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La République 
et la Patrie 

Toute Vexplica'tipn du très grand suc-
cès obtenu à la Chambre par le discours 
de M. Viviani réside dans ce lait : à sa-
voir que le président du Conseil a tenu 
un langage patriotique qui était en 
même temps un langage républicain, un 
langage digne en tous points d'un pre-
mier ministre de la République Fran-
çaise. 

Nous n'avons jamais voulu insister 
ici, par scrupule de fidélité à l'égard de 
l'union sacrée, sur le malaise qui se ma-
nifestait depuis quelque temps autour 
du gouvernement et des Chambres. 
Mais personne n'ignore qu'une des rai-
sons de ce malaise, et la plus grave, 
était dans l'émotion provoquée dans les 
milieux républicains par la violence et 
par la perfidie des campagnes dirigées 
contre les droits les^plus essentiels du 
Parlement, contre l'esprit démocratique, 
contre la République elle-même, cam-
pagnes auxquelles il semblait en vérité 
que le ministère ne se montrât pas ré-
solu à opposer une résistance assez 
nette. H apparaissait à tous les yeux 
que les adversaires du régime s'effor-
çaient de phCs en plus d'exploiter, au 
profit de leurs idées politiques et de 
leurs partis, celte union sacrée à la-
quelle les républicains se sont toujours 
fait un devoir de conformer loyalement 
leurs paroles et leurs actes depuis la 
guerre. Et recourant à une tactique dont 
ils ont usé et abusé en ces dernières 
années, ces manœuvriers patriotiques 
peu scrupuleux prétendaient défendre 
le gouvernement contre les principes 
mêmes que ce gouvernement avait pour 
premier devoir de sauvegarder. Le ma-
laise dont nous parlions était venu de 
là. Loin de le dissiper, le discours pro-
noncé il y a huit jours devant la Cham-
bre par le ministre de la Guerre, n'avait 
fait que l'aggraver. Celui que le prési-
dent du Conseil vient de faire entendre 
du haut de la même tribune a heureuse-
ment remis les choses au point. 

M. Viviani a proclamé la nécessité de 
l'union entre le gouvernement et le Par-
lement dans l'intérêt de la patrie, mais 
il a reconnu de la façon la plus nette 
les droits du Parlement et les excellents 
résultats que l'exercice de ces droits a 
déjà réalisés, les services qu'il a rendus 
au pays. « Bannissons le pessimisme 
qui déprime et l'inquiétude, a-t-il dit 
aux applaudissements unanimes de 
l'assemblée, et proclamons que la 
France, grâce aux efforts de tous ses en-
fants, grâce à l'œuvre des Commissions 
parlementaires, grâce aux critiques né-
cessaires, est à ia hauteur de son des-
tin. » Parole de noble foi patriotique et 
qui est en même temps une parole 
d'honnêteté politique. Le pays se trou-
vera tout à fait d'accord avec la Cham-
bre pour y applaudir. 

Lés critiques nécessaires, a dit le pré-
sident du Conseil. Et la formule est en 
effet excellente. Ce ministère est un 
gouvernement de défense nationale et à 
ce titre, comme nous n'avons pas cessé 
de le proclamer, il a droit au concours 
de tous les représentants de la France 
sans distinction d'opinions et de partis. 
Mais il est bien entendu que ce gouver-
nement, pas plus que ne le serait aucun 
autre, n'est pas infaillible. Il peut se 
tromper et, en fait lui-même ne pourrait 
pas nier qu'il s'est trompé souvent. Il 
importe donc que son action soit sous 
le contrôle du Parlement et aussi sous 
celui de l'opinion, ainsi que nous le dé-
clarions dans notre récent article sur la 
Censure. Les critiques qui lui sont 
adressées peuvent lui signaler une er-

reur à réparer, une lacune à combler, 
utï effort à entreprendre ou à activer. 
Wèst-il pas évident, pour ne citer qu'un 
exemple, que l'initiative des Commis-
sions parlementaires (en particulier 
celle de la Commission sénatoriale de 
l'armée à laquelle nous avons fait plus 
d'une fois allusion) et celle de la presse 
ont été pour beaucoup dans le dévelop-
pement intensif donné à la fabrication 
des armes et des munitions ? 

Le gouvernement a assurément la vo-
lonté de faire son devoir, tout son de-
voir, et même, si l'on veut, plus que son 
devoir. Mais cette sorte de collaboration 
que lui prêtent le Parlement et la presse 
peut précisément l'aider à traduire sa 

Volonté en actes utiles. D'où la nécessité 
\de ce droit de contrôle, de ce droit de 
critique que l'on a aigrement contesté 
au Parlement, c'est-à-dire aux représen-
tants du pays, et que la Censure^ par 
une interprétation abusive de la loi dont 
elle est chargée d'assurer l'application, 
s'obstine à refuser aux journaux, c'est-
à-dire aux organes de l'opinion pu-
blique. 

La thèse exposée sur ce point par le 
président du Conseil n'est pas seule-
ment conforme à la ' doctrine républi-
caine et aux principes les plus indiscu-
tables de tout régime constitutionnel : 
elle'est la thèse même du bon sens. Le 
gouvernement, aura tout le monde der-

rière lui, s'il en assure l'application 
mans un large esprit de libéralisme et de 
loyauté. Et il gouvernera alors par la 

confiance, ce qui vaut mieux que de 
gouverner par l'arbitraire. 

Il n'y a également qu'à applaudir au 
fier hommage rendu par M. Viviani à 
la tâche patiemment et vaillamment ac-
complie par la République depuis vlus 

at quarante ans. L'orateur a proclamé 
qu' « il est faux que la République 
Française n'ait pas pourvu à la défense 
militaire du pays ». Il a rappelé le mot 
célèbre de Joffre au lendemain de la 
victoire de la Marne : « La République 
peut être fière de l'armée qu'elle a pré-
parée. }> Et l'orateur, continuant à mon-
trer la République à l'œuvre dans les 
années qui ont précédé la guerre, a 
ajouté : « Elle a aménagé l'armée sui-
vant la conception moderne ; elle a en-
tretenu le culte de la justice, l'amour 
du droit, et le jour de la guerre les en-
fants de France se sont groupés autour 
de ce haut idéal sans lequel il n'y a 
qu'une armée de mercenaires. » 

Voilà des paroles qui sonnent bien 
dans la bouche d'un chef de gouverne-
ment républicain. Et voilà, pouvons-
nous ajouter, les paroles qu'on attendait. 
Après les avoir jetées, tout animées du 
magnifique souffle de son éloquence, à 
son vibrant auditoire, M. Viviani n'a-
vait plus aucune peine à faire appel à 
l'union de tous les Français résolus 
plus que jamais à repousser le piège 
d'une « paix prématurée » et à combattre 
jusqu'à la victoire finale, par quoi sera 
assurée la libération de la patrie et de 
l'Europe. Après avoir rendu justice à 

■^effort réalisé par la République pour 
la Pairie, il n'avait plus aucune peine à 
battre le rappel de toutes les bonnes vo-
lontés autour du « labeur héroïque » de 
nos chefs et de nos soldats. Il n'avait 
plus aucune peine à convier en quelque 
sorte les représentants du pays à renou-
veler ce pacte de l'union sacrée conclu 
en l'admirable séance du 4 août 1914, où 
le Parlement, selon la belle expression 
de l'orateur, « 'transporta son âme vers 
les hauteurs de l'avenir ». 

La Chambre, d'un mouvement una-
nime, a répondu avec enthousiasme à 
cet appel, de sorte que l'on a le droit de 
dire que l'union sacrée a été proclamée 
une fois de plus par la représentation 
nationale au nom du pays. Et cette 
union doit toujours être considérée 
comme l'un des éléments les plus pré-
cieux de la victoire finale. Elle subsis-
tera plus forte que jamais si elle reste 
en effet telle que, sous la parole ma-
gique de M. Viviani, elle est apparue à 
ce débat parlementaire : l'union sacrée 
dans le respect 'de la République, pour 
le salut de la Patrie ! 

CAMILLE FERDY. 

LA « KULTUR » ALLEMANDS 

Les Officiers font marcher 
leurs Hommes à coups de Fouet ! 

Paris, 27 Août 
Ceci n'est pas, dit la Liberté, une de ces 

histoires qui, colportées de bouche en bou-
che, sont généralement déformées ou ampli-
fiées. Il s'agit d'un fait authentique, qui nous 
est rapporté en droite ligne du front, par un 
officier blessé dont la vaillance vient d'être 
récompensée par une citation à l'ordre du 
jour de l'Armée. 

Il y a quelques jours, sur un point du 
front d'Artois que nous ne pouvons désigner 
d'une façon plus précise, une compagnie d'un 
de nos régiments d'infanterie s'empara, par 
surprise, d'une tranchée boche. 

L'attaque qui n'avait été préparée par au-
cune action d'artillerie, réusssit par sa sou-
daineté. Les Allemands n'eurent pas le temps 
d'esquisser la moindre résistance. La tranchée 
fut occupée et ses défenseurs capturés avant 
même que ces derniers se soient rendus 
compte de ce qui se passait. 

Dès qu'ils eurent organisé le terrain con-
quis, nos poilus se mirent en devoir d'inven-
torier leur butin. 

Ils comptèrent 39 prisonniers, dont un lieu-
tenant, jeune hobereau à l'air hautain et mé-
prisant, 3 mitrailleuses, 1 lance-bombes et une 
certaine quantité de grenades à main. 

Selon la coutume allemande, les mitrail-
leurs étaient attachés à leurs pièces, ce qui 
ne surprit pas nos soldats, habitués mainte-
nant à ce pénible spectacle. 

Mais ce qui les stupéfia, par contre, c'est 
de découvrir dans la chambre-abri du lieute-
nant prussien un objet assez inattendu : un 
petit fouet à lanières garnies de plomb, vé-
ritable instrument de supplice. 

L'officier boche interrogé sur l'usage de ce 
fouet, ne répondit pas, mais un des prison-
niers saxons, d'une quarantaine d'années, 
dont les lunettes à monture d'or trahissaient 
la situation aisée, et qu'on sut plus tard être 
un professeur de l'Université, s'offrit bénévo-
lement à fournir l'explication. 

Il raconta en un français des plus corrects, 
que les officiers se servaient de ce fouet, fort 
répandu paraît-il depuis quelques semaines 
dans l'armée allemande, pour frapper leurs 
hommes et les obliger à sortir des tranchées. 

Afin de prouver l'exactitude de ce qu'il 
avançait, il se déshabilla prestement, et mon-
tra les marques des coups qu'il avait reçus 
la veille. Le fouet avait laissé dans la chair 
des sillons très nets. La chemise était macu-
lée de sang. 

Nos soldats ne purent, à cette vue, retenir 
un mouvement d'indignation. 

Pendant cette scène, l'officier boche, ra-
geur et muet, n'avait pas bronché, mais 
quand un peu plus tard la troupe des prison-
niers dirigée sur l'arrière se mit en marche, 
il se jeta les poings en avant sur le Saxon 
pour le châtier de ses révélations. 

Nos soldats le retinrent, et l'obligèrent à 
rentrer dans le rang. 

Cette manifestation de la « Kultur » appli-
quée aux soldats du kaiser eux-mêmes, n'est-
olle pas une nouvelle preuve de la détresse 
morale de l'Allemagne ? 

De l'Or... allemand 
pour ia Défense nationale 

Paris, 27 Août. 
La population alsacienne de Thann, Dan-

nemarie, de la vallée de Saint-Amarin, se 
montre patriote en versant, chaque semaine, 
à la succursale de la Banque de France de 
Belfort, tout l'or de ses réserves. 

Cet apport est d'autant plus émouvant, 
qu'il est constitué par des pièces d'or alle-
mandes. 

A cette heure, il a été recueilli dans la ré-
gion alsacienne conquise par nos armées la 
somme totale de 2.300.000 francs. 

391e JOUR DE GUERRE 

Paris, 27 Août. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, lé communiqué officiel suivant : 

Dans le secteur au novA d'Arras, la canonnade a été, au cours de 
la nuit, moins violente. Elie a été très vive dans la région de Roye et 
sur les plateaux entre l'Oise et l'Aisne. 

En Champagne, devant Auberive-sur-Suippe, une reconnaissance 
offensive allemande a été repoussée. 

En Argonne, on ne signale que des incidents de lutte de mines où 
nous avons conservé l'avantage. 

Dans les Vosges, au sud de Sondernach, nous avons rectifié notre 
front et activé notre installation sur la crête, entre Sondernach et 
Landersbach, en nous emparant de plusieurs tranchées allemandes. 
Une contre-attaque ennemie a été complètement rejetée. 

Au cours de la journée du 26, nos avions ont bombardé en Wœvre, 
Saint-Baussant et Essey. 

En Argonne, les gares d'Ivoiry et de Cierges ont , été également 
bombardées par nos appareils à la suite d'une tentative des avions 
allemands sur Clermont-en-Argonne, où les bombes lancées par les 
aviatiks n'avaient causé ni pertes ni dégâts. 

Pendant la nuit du 26 au 27, un de nos avions a lancé une dizaine 
d'obus sur l'usine de gaz suffocants à Bornach. 

Dans la matinée du 27, une escadrille a bombardé la gare et le 
transformateur de Mulheim, dans le grand-duché de Bade. Tous les 
avions sont rentrés indemnes. 

Une Tranchée française aux Dardanelles 
Le lieutenant G..., dans cette tranchée voisine d'un charnier, examine 

au périscope les positions ennemies. 

PROPOS DE GUERRE 

La presse régionale * vient d'être l'objet 
d'une citation. Cette citation, rassurez-vous, 
n'a rien d'officiel ; elle ne lui a pas été dé-
cernée par le gouvernement ; le gouverne-
ment est loin de nourrir pour la presse en 
général de tels sentiments d'admiration. 
J'oserai même dire que c'est tout ,1e con-
traire, puisque nous voyons qu'il ne lui té-
moigne même pas en ce moment la confiance 
à laquelle lui donne droit sa bonne con-
duite... 

C'est notre confrère le Journal des Débats 
qui décerne à la presse régionale la citation 
dont il s'agit, et voici en quels termes : 

« Dans un pays d'opinion comme le nôtre, 
dans une démocratie, la presse a son rôle, 
sa tâche et son pouvoir, à côté du gouverne-
ment, des Chambres et des administrations. 
La presse régionale n'a pas failli à son de-
voir ; elle l'a compris et pratiqué noble-
ment ; on peut dire du bien d'elle sans cama-
raderie de clocher et sans complaisance. Son 
« contrôle » a été souvent efficace, sans être 
brouillon, son action énergique, sans être 
agitée. Elle a proposé, appuyé, propagé les 
mesures et les œuvrés nécessaires ; elle s'est 
dévouée , aux prédications utiles. C'est elle, 
par exemple, qui a prêché les versements d'or 
aux caisses publiques, la reprise des ■ affaires, 
ce bon vouloir et i'entr'aide de tous dans 
l'effort commun, le rapprochement des clas-
ses ; c'est elle encore qui a travaillé au sou-
lagement de la misère, à la création, à l'ins-
tallation des œuvres locales de refuge, de 
secours, d'assistance et de générosité. 

« Elle a droit à un remerciement, à une 
« citation », que je n'ai pas qualité pour lui 
décerner, mais qu'elle mérite bien. » 

Encore que notre modestie nous défende 
d'appuyer sur les raisons qui ont inspiré à 
notre confrères parisien ces paroles, on nous 
permettra d'être sensible à l'éloge. 

La presse régionale — on dit d'habitude 
« provinciale » — n'est* pas habituée à se 
voir délivrer des prix d'excellence. Bien 
qu'elle soit le reflet de la vie de plusieurs 
millions de citoyens, son rôle, en temps nor-
mal, était assez méconnu. 

Il aura fallu la guerre et le miracle de 
l'Union sacrée pour qu'on lui rende justice. 
Enregistrons la chose au passage, et conti-
nuons-

ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

En Belgique, bombardement de Louvain et 
incendie général de la ville. Dans la Somme, 
bombardement et occupation d'Albert par 
l'ennemi. 

Retraite des alliés dans l'Aisne sur Noyon-
Chauny -La-Fèrc. 

Les Allemands marchent da?is la direction 
de l'Aisne, 

Tandis que nos troupes progressent en 
Lorraine, sur la ligne de la Mortagne, les 
Allemands s'emparent du fort de Manonvil-
ler, près d'Avricourt. 

En Angleterre, publication d'un Livre Bleu : 
le chancelier de Bethmann-Hollweg tenait 
pour un chiffon de papier le traité par lequel 
les puissances, y compris la Prusse, avaient 
garanti la neutralité de. la Belgique. 

Bataille navale devant Heligoland : la flotte 
anglaise coule deux croiseurs allemands, en 
incendie un autre et anéantit deux contre-
torpilleurs. 

Dans l'Adriatique, l'escadre française con-
tinue de bombarder Cattaro. 

L'offensive russe progresse en Prusse orien-
tale et en Galicie. 

Les Serbes occupent Valerio. 

La Ferle de Sa « 0 
Le capitaine est responsable, même 

quand il a un pilote à bord. 
Nantes, 27 Août. 

Hier a comparu devant le tribunal mari-
time commercial, le capitaine Josseau, com-
mandant le paquebot Champagne, de la Com-
pagnie Générale Transatlantique, au moment 
où il se brisa en deux sur les roches barrant 
l'entrée du port de Saint-Nazaire. Le tribunal 
était présidé par le capitaine Faouet, com-
mandant de la Lorraine. 

Tour à tour, le tribunal a entendu les ex-
plications de l'accusé et des pilotes Bertho et 
Servaux, ayant pour mission d'amener le pa-
quebot dans le port. 

Après une longue délibération, le tribunal 
a condamné le capitaine Josseau à 8 jours 
de suspension de commandement, admettant 
ainsi que, bien que le capitaine ait laissé, 
suivant le règlement le soin de la conduite 
du bateau à un pilote, pour l'entrée* dans le 
port, il est quand même l'esponsablé. 

Lire à !a 4e «FILS OE FRiCffi 

Ir avec le Turc 
OfïEtiTE BALKANIQUE PARAÎT RÉALISÉE 

Paris, 27 Août. 
La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 

réunie sous la présidence de M. Georges Cle-
menceau, pour entendre M. Viviani, président 
du Conseil ; M. Millerand, ministre de la 
Guerre, et M. Justin Gcdart. sous-secrétaire 
d'Etat au service de Santé. 

—' De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Août. 
Les journaux allemands, qui escomptaient 

des divisions et même des déchirements chez 
nous, ont dû rabattre de leur joie malsaine. 
Aux paroles du tsar et à celles de Lloyd 
George, affirmant, une fois de plus, l'indéfec-
tible résolution de nos alliés de combattre 
jusqu'à l'écrasement du militarisme prussien, 
la Chambre des députés française, à l'élo-
quent appel de M. Viviani, fait écho. Et on 
peut dire que c'est un écho retentissant. Cette 
solution, qui atteste magnifiquement l'una-
nime volonté de la France et de ses élus, va 
nous débarrasser sans doute de la guerre de 
taupes qui se menait dans les couloirs, et 
nous permettre de consacrer à l'autre toutes 
nos forces, toutes nos énergies, tout notre 
cœur. Plus que jamais, c'est nécessaire. 

L'effort accompli est immense en dépit des 
critiques injustifiées ; ses résultats ne tar-
deront pas à se manifester ; mais l'effort qui 
reste à'faire n'est pas moindre. 

On dit couramment que les Allemands pro-
jettent de se précipiter au secours de la Tur-
quie en écrasant, au passage, la Serbie et 
môme la Bulgarie, si celle-ci résiste. Pendant 
ce temps, l'ensemble des forces autrichiennes 
serait dirigé contre l'Italie. Il est possible 
que ceci ne soit point possible, parce que 
l'armée russe n'est pas battue, mais il faut 
tout de même prévoir celte éventualité, 
comme toutes les autres, car il faut être 
prêts dans toutes les conjonctures. Pour cela, 
il faut, avec les Balkaniques que l'on aura 
enfin mis d'accord, ou sans eux, précipiter 
la ruine du Turc. 

Je sais bien que je me répète sans fin, mais 
il est des nécessités trop impérieuses pour 
qu'on les perde de vue une minute. 

Sur notre front, l'inaction persiste. Sachons 
attendre, car ceci ne veut pas dire qu'on 
chôme. J'ai cependant plaisir à signaler les 
derniers exploits de l'aviation, dont j'ai fait 
depuis longtemps prévoir les services. 

Nos escadrilles détruisent les dépôts de ma-
tériel et l'outillage de guerre de l'ennemi, et 
un hydravion anglais coule, à lui seul, un 
sous-marin boche. On a, d'ailleurs, la bonne 
pensée de nous dire, à ce propos, que, d'une 
manière ou d'autre, nous avons détruit beau-
coup de sous-marins allemands. Je com-
prends qu'on ne fasse pas de réclame à la 
fin de tels bandits, mais celle-ci n'en est pas 
moins agréable à apprendre. 

Sur le front russe, nos alliés ne paraissent 
pas au bout de leurs sacrifices. Leurs forte-
resses tombent les unes après les autres. De-
main, l'ennemi sera à Vilna. Un grand jour-
nal allemand reconnaît que ces résultats ne 
sont pas suffisants et que le seul qui importe 
est la destruction de l'armée russe. Celle-ci 
est insaisissable. 

J'avoue ne pas croire un seul instant que 
l'ennemi renoncera à la prendre dans ses te-
nailles pour diriger ses efforts sur un autre 
front, mais ce n'est pas de ce côté que peut 
être obtenue la solution. L'ennemi le sait 
bien, et c'est ce qui fait que, malgré ses vic-
toires en Russie, il demeure inquiet. 

MARIES RICHARD. 

L'Envoi des Colis postaux 
aux Militaires 

Les règles à suivre pour les expéditeurs 
Paris, 27 Août. 

Des modifications ayant été apportées aux 
paragraphes II et VII.de l'avis au public du 
25 mai dernier, sur l'envoi des colis postaux 
militaires, il a semble bon de reproduire 
l'avis en question mis au courant. 

Règles à suivre pour l'envoi des colis pos-
taux militaires : 

I. — Sont adressés aux dépôts des corps 
les colis postaux destinés aux militaires de 
ces corps aux armées (sauf exception pré-
vue à l'article 2) ou présents dans les dé-
pôts. 

II. — Sont adressés au bureau central des 
colis postaux militaires, à Paris, les colis 
postaux destinés aux militaires ci-après : 

a) Officiers sans troupes 
b) Militaires provenant des troupes de la 

Corse et de l'Afrique ; 
c) Militaires à demeure dans la zone des 

armées (places fortes, formations sanitaires, 
garde de voies, de communication, gares, 
etc.). L'adresse des colis destinés à ces mili-
taires doit porter le nom de la localité où se 
trouve le destinataire ; 

d) Unités mobilisées de douaniers et de 
chasseurs forestiers. 

III. i— Sont adressés directement aux des-
tinataires les colis postaux destinés aux mi-
litaires à demeure dans la zone de l'intérieur 
(places fortes, formations sanitaires, garde 
de voies de communication, gares, etc.). L'a-
dresse de ces colis doit porter le nom de la 
localité où se trouve le destinataire, et, en 
outre, si elle n'est pas desservie par le che-
min de fer, le nom de la gare la plus voi-
sine. 

IV. — Les seules indications à porter sur 
l'adresse sont les suivantes : 

a) Nom et adresse de l'expéditeur ; 
b) Nom, prénoms et grade du destinataire ; 
c) Arme, état-major ou service du destina-

taire ; 
d) Corps de troupe et unité du destina-

taire ; 
e) Lieu de destination spécifié dans les pa-

ragraphes I, II et III. 
L'adresse doit être parfaitement lisible, et 

inscrite directement sur l'enveloppe et non 
sur une étiquette fixée à la colle ou par tout 
autre procédé. 

V. — Les expéditions sur les dépôts, le bu-
reau central et les localités de l'intérieur, 
sont faites aux frais des expéditeurs et sou-
mises aux formalités et tarifs habituels des 
colis postaux à domicile. Les colis postaux 
remis directement -par l'expéditeur dans les 
dépôts et au bureau central, sont reçus sans 
aucun frais. Seront refusés les colis présen-
tés soit en groupage, soit par des intermé-
diaires commerciaux. 

VI. — Est absolument interdite l'expédition 
par colis postal aux militaires, des liquides,: 
des denrées, alimentaires périssables et des 
matières dangereuses. 

VII. — L'emballage doit être très solide-
ment conditionné. Les colis devront être en« 
veloppés de toile et de papier d'emballage 
extra-fort. Seront refusés les colis postauï 
dont l'emballage est insuffisant ou défeo 
tueux. 

Observations importantes. — L'autorité mi< 
litaire, en ce qui la concerne, prend toutes 
mesures nécessaires pour assurer, dans les 
meilleures conditions possibles, l'envoi des 
colis postaux, sans toutefois pouvoir en ga-
rantir la remise aux intéressés. 

En Artois 
Les pertes allemandes 

autour de Souciiez 
Paris, 27 Août 

On mande au Petit Parisien d'Arras : 
Dans une des dernières attaques pro* 

noncées par les Allemands contre Sou< 
chez, une de leurs brigades perdit les, 
trois quarts de son effectif. 

Le Bombardeme 
laf 

à totale 
lîe tefeiîpe 

Les dégâts seraient énormes 
Amsterdam, 27 Août.< 

Le Tyd dit qu'au cours du récenï 
bombardement de Zeebrugge par la 
flotte britannique un grand nombre de 
soldats ont élé^.tués. 90 environ griève-
ment blessés/ onU été transportés à 
Gand, et les dégâts matériels semblent 
être considérables ; le hangar pour sous-
marins a été complètement détruit ainsi 
que quelques sous-marins. 

Le Miroir ardent d'Archïmêtfq 

Les Allemands fondent à distance 
les réseaux de fils de fer 

Paris, 27 Août. 
Les Allemands dit la Liberté, viennent 

d'employer sur le front russe, ^our la pre-
mière fois, des engins de guerre aptes à 
fondre à grande distance les grillages et les 
fils de fer barbelés des tranchées et défen-
ses ennemies. 

Jusqu'à maintenant, il est connu qu'on 
employait des jets de flammes puissants, 
capables de fondre les métaux, mais le 
rayon d'action de ces jets de flammes n'a-
vait jamais pu dépasser 40 mètres. 

Des informations précises, provenant des 
officiers russes, et adressées au Morning 
Posl, signalent maintenant de puissants ap-
pareils électriques allemands, qui ont la 
forme et l'aspect d'un réflecteur et détrui-
sent à grande distance toutes les défenses 
métalliques. 

On n'a pu jusqu'à ce jour être eh posses-
sion que d'un de ces engins ; il est donc dif-
ficile d'entrer dans des détails sur le fonc-
tionnement de ces appareils. Il résulte ce-
pendant d'une façon certaine que ces appa-
reils sont d'une grande puissance, et qu ils 
agissent de la môme façon que le miroij 
ardent dont Archimède usa jadis contre las 
Carthaginois qui assiégeaient Syracuse. 

Ce sont des rayons radiographiques brû 
lants. 

'attaque desJDardanelles 
Les pertes britanniques en officiers 

Londres, 27 Août. 
Les pertes en officiers anglais, dans la 

presqu'île de Gallipoli, durant les derniers 
huit jours, hier inclus, dépassent 780. 

S! la Turquie est battue... 
Lonares, 27 Août. 

On mande de New-York au Times, à la 
date du 25, que M. Paul Rohrbach, publiciste 
bien connu pour ses écrits sur la politique 
extérieure de l'Allemagne, a publié dans 
l'Evening Matin, journal acquis récemment 
aux intérêts des Allemands, un article remar-
quable sur la lutte en Orient. 

M. Rohrbach déclare que, lorsque le con-
flit éclata, ia grande majorité des Allemands 
crurent à l'écrasement rapide de la France, 
puis à la défaite de la Russie, après quoi 
devait venir le règlement de comptes avec 
l'Angleterre. 

Mais ils savent aujourd'hui qu'il s'agit, 
avant tout pour les Austro-Allemands do 
conserver sa force à la Turquie, de-mainte-
nir les liens qui l'unissent à eux, et que 
pour eux, aussi bien que pour leurs enne-
mis, la décision interviendra en Orient 

M. Rohrbach Cet en lumière l'étrangle-
ment des industries allemandes par le blo-
cus anglais. Il expose combien la situation 
serait différente si les empires du centrai 
pouvaient recevoir librement les matières 
premières qu'ils tirent des pays étrangers. 

Il dépeint sous de vives couleurs les ri-
chesses inouïes en produits naturels dont 
foisonnent les Balkans, l'Asie Mineure, la 
Syrie et la Perse. Il fait miroiter, comme en 
rêve, les résultats de l'entreprise allemande 
dans ces régions fécondes. 

Cette entreprise, dit-il, obligerait l'Angle* 
terre et la Russie à une considération bien-* 
veillante pour l'Allemagne et permettrait à 
celle-ci d'étendre sa « kultur » dans tout le 
monde musulman. 

M. Rohrbach se demande ce qu'il advien-
dra si les alliés s'emparent du Bosphore et 
partagent entre eux f Asie Mineure et te 
Syrie. 



Sa Téponse est nette, la voici : c Ce serait 
la fin de la politique mondiale de l'Allema-
gne, son élimination comme puissance mon-
diale. Si l'Allemagne permet que la Turquie 
soit battue, l'Allemagne, sera reléguée au 
rang de puissance secondaire ». 

IK opérations à Suvla 
Londres, 27 Août. 

nous extrayons d'une dépêche adressée le 
10 août des Dardanelles à l'agence Rcuter, 
par son correspondant spécial, les renseigne-
ments suivants concernant le débarquement 
opéré à Suvla. 

La côte, à l'endroit où a eu lieu le débar-
quement ,est relativement plate, et comme la 
presqu'île est plus large sur ce point que 
partout ailleurs, l'endroit choisi a l'avantage 
de procurer à une armée d'invasion la place 
nécessaire pour manœuvrer. 

Les troupes anglaises ont débarqué sur 
trois points de la baie. Elles se sont avancées 
dans l'intérieur de la presqu'île jusqu'à une 
distance d'environ trois mille yards de la 
côte, sur un large front, dont la gauche n'é-
tait séparée du reste des forces anglaises 
que par un terrain dominé par l'artillerie des 
deux armées. 

Ce débarquement peut être considéré com-
me une opération pleine de succès, caracté-
risée par la rapidité de l'exécution et par 
la façon absolument secrète dont les prépa-
ratifs ont eu lieu. 

Vers la rupture avec 
tes empires centraux 

. Milan, 27 Août. 
Le Sccolo reçoit cette dépêche de 

Zurich : 
J'apprends une nouvelle d'une gra-

#ité indiscutable ; Les officiers rou-
mains résidant en Suisse ont été tou-
chés par un ordre de départ immédiat ; 
ceux qui ne pourront pas traverser la 
frontière avant le 28 août passeront par 
l'Italie et iront s'embarquer à Brindisi. 

Cette mesure signifie que M. Bratiano 
craint que d'un moment à l'autre les 
rapports entre la Roumanie et les em-
pires centraux ne reviennent tendus à 
l'extrême. 

la réponse aux propositions 
de la ÇuasSrupie-Entente 

Nich, 27 Août. 
M. Pachitch s'est rendu chez le prince ré-

gent au quartier général, en compagnie de 
plusieurs ministres. 

Sans, doute il sera délibéré dans cette 
conférence sur le libellé de la réponse à re-
inettre aux puissances. 

Nich, 27 Août. 
Dans un article de fond, l'officieuse Samou-

prava écrit : 
La Skoupchtina, dans sa séance du 23, a 

volé, à une majorité écrasante, la confiante 
dans le gouvernement, dont elle a approuvé 
la politique. 

Pour la réalisation des idéals sacrés de 
l'humanité civilisée, il faut encore accepter 
et faire des sacrifices. Ces sacrifices seront 
acceptés et supportes par tous les alliés, et 
par conséquent aussi par la Serbie. 

Par ces sacrifices, selon la loi de l'histoire 
et du destin, on racheté le droit de vivre li-
bre et le droit à l'existence. Lorsque Serbie, 
Grèce et Roumanie s'efforcent, par le .sacri-
fice de leurs gains précédents, de réaliser la 
partie principale de leurs idéals nationaux, 
grâce à de larges compensations à recevoir, 
ce serait de l'incapacité et de l'imprévoyance 
politique, que de ne pas accepter les sacrifi-
ces nécessaires. 

En votant la confiance au gouvernement, 
]es représentants du peuple ont accompli un 
tete de bon sens qui remet le sort du peuple 
tt du pays entre des mains expérimentées et 
lûres. 

Cet acte devient d'une importance histori-
que, c'est de lui que surgiront des choses de 
ta plus haute valeur dans la vie du peuple 
serbe et de la Serbie. 

Salonique, 27 Août. 
La note en réponse à la Quadruplé-Entente 

'ne sera certainement rédigée qu'au retour de 
M. Pachitch. On suppose que ce dernier in-
sistera entre autres choses sur la nécessité 
d'une cession éventuelle à la Serbie de la 
partie nord de l'Albanie et d'une étendue plus 
considérable du rivage dalmatc, et q.u'il s'élè-
vera contre la cession de Monastir aux Bul-
fisares. 

Le rétablissement te relations cordiales 
atfss la fuafirep'e-Eiitente 

Athènes, 27 Août. 
Un accord est en train d'intervenir entre 

les ministres de l'Entente et le gouverne-
ment hellénique, en vue d'établir la liberté 
des importations et des exportations en 
Grèce, et de supprimer les entraves qui, en 
gênant les transactions, avaient une fâcheuse 
répercussion sur l'opinion publique. 

Désormais, dit-on les importations seront 
faites librement sur la base des statisques. 
Le transit et les expéditions pour la Serbie et 
la Bulgarie seront pareillement libres, le 
gouvernement hellénique prenant toutes me-
sures en vue d'empêcher la contrebande avec 
les pays ennemis. Des préposés spéciaux 
contrôleront toutes les opérations douanières 
et porteront à la connaissance du gouverne-
ment toutes les irrégularités constatées. 

Les raisins secs et les tabacs grecs pour-
ront être exportés en pays ennemis, à la 
condition que le débarquement en soit ef-
fectué dans des ports neutres. 

Dans tous les milieux helléniques, et favo-
rables à l'Entente, on se réjouit de cet ar-
rangement, qui constituera le premier acte 
du Cabinet Venizelos, rétablissant les rela-
tions cordiales de la Grèce avec les puissan-
ces de l'Entente. Cet acte sera, en outre, de 
nature à faciliter d'autres accords intéressant 
l'avenir. 

Londres, 27 Août. 
Le correspondant du Times à Athènes dit 

que la sympathie de la Grèce pour les alliés 
n'est nullement amoindrie. 

S'il le fallait, dit-il, je pourrais citer des 
propos que m'a tenu aujourd'hui M. Venize-
los, et d'autre part je sais d'autre source que 
la situation qu'avaient créée les mesures pri-
ses contre le commerce grec, et qu'avaient 
exploitée si laborieusement les agents alle-
mands, s'est beaucoup améliorée. 

De graves dissensions se sont produites 
ém le Cabine! ottoman 

Londres, 27 Août. 
On télégraphie de Mytilène au Times : 

Le bruit court que les dissensions s'ag-
gravent de jour en jour dans le Cabinet ot-
toman. Elles seraient provoquées par la 
cruauté des persécutions dont les Grecs et 
les Arméniens sont l'objet. 

Ces persécutions sont l'œuvre d'Enver 
pacha et de Talaat bey, tandis que le grand-
vizir les désapprouve'éncrgiquement et me-
nace de démissionner si elles ne cessent 
pas. 

Suivant des lettres reçues de Conslnnti-
nople, Enver pacha et Talaat bey ont offert 
le grand-vizirat à Rifaat pacha, président du 
Sénat, qui hésite à accepler en poste et qui 
essaye d'aplanir le conflit, mais celui-ci est 
trop sérieux pour qu'un compromis soit 
possible. 

L'importance stratégique 
de la retraite russe 

Borne, 27 Août. 
Le Giornale d'italla publie une intéres-

sante étude du colonel Barone sur les opéra-
tions militaires en Russie : 

L'écrivain est d'avis que la retraite des 
Eusses est admirablement menée, toujours 
bien couverte à l'arrière, elle entraîne les 
armées allemandes affaiblies. La récente 
prise des forteresses de la Pologne n'est pas 
une victoire pour celles-ci ; mais elle les 
conduit au désastre final qu'elles subiront 
lorsqu'elles seront arrivées là ou leurs ad-
versaires veulent les amener. 

Les Russes ont des réserves d'hommes 
considérables et, en dépit de la stratégie 
allemande, ils ne se sont jamais laissés en-
velopper. Le colonel Barone conclut que 
probablement l'histoire dira que celte re-
traite russe a sauvé l'Europe. 

Londres, 27 Août. 
Le Times reçoit de Pétrograde : 
/( n'y a pas de raison de modifier nos 

vues optimistes sur la situation militaire 
des Russes. Nos alliés peuvent l'envisager 
avec calme. Nos alliés continueront proba-
blement de tenir à Grodno jusqu'à ce que 
leurs armées occupent tes positions prévues 
à l'est de Vilna. 

Au point de vue politique, la situation 
est aussi favorable : la nation s'est organi-
sée avec une rapidité extraordinaire pour la 
production et la distribution des approvi-
sionnements de l'armée et la Douma s'est 
montrée solide et unie. 

L'importance de la possession 
de Erest-Litowsk 

Londres, 27 Août. 
Le critique militaire du Daily Telegraph 

estime que la possession de Brest-Litowk n'é-
tait pas d'une suprême importance dans la 
campagne défensive des Russes. Il ajoute : 
<t Si les Allemands entendent la conserver 
avec tous les autres ouvrages fortifiés qui 
peuvent servir de pivot pour leur avance, 
cette occupation absorbera un nombre im-
portant de leurs soldats ». 

La reprise de l'offensive russe 
sur la frontière de Bnkovine 

Londres, 27 Août. 
On télégraphie de Bucarest au Mor-

ning Post : 
Les troupes russes, sur la frontière de 

Bukovine, ont reçu, récemment, d'im-
portants renforts. 

L'artillerie russe est placée au nord 
de Bojan. Elle a dirigé sur ce point, 
pendant plusieurs fours, et des deux 
côtés, un violent bombardement, l'ob-
jectif des Russes étant de rendre intena-
bles les positions austro-allemandes. 

Les consépences 
de îa défaite allemande 

dans le golfe de Riga 
Londres, 27 Août. 

Suivant un télégramme du correspondant 
de VEvening News à Copenhague, la tenta-
tive malheureuse faite la semaine dernière 
par les navires de guerre allemands dans le 
golfe de Riga semble avoir causé un malaise 
dans la partie de la flotte allemande station-
née è Libau." —. 

On annonce de Berlin que la majeure par-
tie des navires à Libau ont été transférés à 
Dantzig où d'importants travaux de défense 
ont été construits. i 

Au Reicnstag-
Genève, 27 Août. 

Jeudi, au début de la séance du Reichstag, 
le président a déclaré devant les députés de-
bout : « Je viens de recevoir la nouvelle que 
Brest-Litovsk est tombée. Nous saluons les 
vaillants soldats, officiers et chefs de notre 
armée et de l'armée austro-hongroise, notre 
alliée, qui. au cours de ces dernières semai-
nes, ont fait des choses incroyables. Leurs 
efforts sont couronnés par la prise de Brest-
Litovsk a. 

Cette déclaration a été très applaudie. L'as-
semblée a discuté ensuite des questions inté-
ressant l'armée. 

M. Stucklen, socialiste, dit : 
<c Tandis que les Parlements des Etats enne-

mis critiquent sans cesse violemment leur 
haut commandement, aucune critique n'est 
fondée chez nous. Le peuple entier rend hom-
mage à la stratégie de Hindenburg, Macken-
sen, Lintzingen, qui réussit à délivrer l'Alle-
magne de l'invasion russe. Grâce à l'esprit 
de sacrifice de leurs troupes, nous prouvons 
à l'heure du danger que nous n'abandonnons 
pas la Patrie. Ce que les troupes de Lintzin-
gen ont accompli dans les Karpathes est uni-
que dans l'Histoire de la guerre de tous les 
temps. L'allégation de la presse étrangère que 
nous traitons durement nos prisonniers n'est 
aucunement exacte. J'ai reçu dans les camps 
de prisonniers 1 impression que le sort des 
prisonniers est rendu aussi supportable que 
possible ». 

M. Muller Meiningen, progressiste, a dé-
claré : 

« Nous considérons avec fierté et reconnais-
sance la conduite et la discipline de l'armée. 
Puisse-t-elle réussir à amener la victoire et la 
paix définitive, qui assureront d'une manière 
durable le labeur pacifique du peuple alle-
mand ». 

M. Bassermann, national libéral, a dit : 
« Les prouesses de notre armée sont uniques 

dans l'Histoire du monde. Le Reichstag rend 
hommage aux vaillants vainqueurs ». 

M. Spahn, du centre, a constaté qu'après 
le succès de ce jour, il n'y a aucune raison 
de commencer une autre discussion. 

M. Kreth, conservateur, a exprimé sa con-
viction que tous les officiers et soldats tra-
vaillent fidèlement à la réalisation du grand 
but et s'efforcent en camarades d'apporter au 
peuple allemand une paix victorieuse 

M. Wandel, remplaçant du ministre de la 
Guerre, a donné l'assurance que l'administra-
tion militaire s'efforce toujours de maintenir 
l'armée à la hauteur do la tâche qui lui in-
combe, et de conserver en elle l'esprit grâce 
auquel elle pourra, avec une bonne direction 
assurer la victoire. 

Le peuple réclame 
la fin du cauchemar 

Amsterdam, 27 Août. 
Le Tijd publie la correspondance suivante d'Aix-

la-Chapelle : 

Aucune ville, certainement, n'a vu tant de 
malheurs, autant de blessés et de mutilés de 
toutes sortes depuis un an. Partout des fem-
mes en deuil, le désespoir est peint sur tous 
les visages. Les concerts, qui, malgré tout, 
continuent dans les parcs et au Kurhaus, 
font de la peine au lieu d'égayer les esprits. 
Certes, la prise de Varsovie est venue ragail-
lardir, un peu, mais le peuple impatient ré-
clame la fin, parce que la situation économi-
que est fort troublée. 

La petite scène que je viens de voir près 
de Vaals, à la frontière de Hollande, est typi-
que à cet égard. On venait d'arrêter une veuve 
avec son enfant, coupable d'avoir passé eii 
fraude un peu de farine et de lard pour 
l'achat desquels elle avait épargné pendant 
des mois. 

— « Siège aber kein brot » (des victoires 
mais pas de pain) disait-elle en pleurant, ce-
pendant qu'on l'entraînait. 

Dans toutes les villes rhénanes, on travaille 
fébrilement, à la fabrication des munitions. 
Des fabriques qui faisaient autrefois tout au-
tre chose que du matériel de guerre s'occu-
pent exclusivement de fabriquer des bombes 
et des obus. De nouvelles usines en béton où 

l'on installe les machines-outils sortent du 
sol comme des champignons. En certains en-
droits, les ouvriers allemands sont mécon-
tents, parce qu'on ne leur paie pas les primes 
promises. Dans plus d'un établissement il y 
a eu déjà des grèves réprimées par là vio-
lence. 

NOS ALLIÉS ET NOUS; . 

Ge p'a iji tait la Fraie 
k p flou faire l'Angleterre 

Londres, 27 Août. 
Le Daily Telegraph publie des extraits 

d'une lettre écrite de Paris par Rudyard Kip-
ling, dans laquelle le grand écrivain anglais 
résume quelques-unes de ses impressions de 
la France en guerre : 

Je croyais savoir quelque chose de ce que 
fait la France ; je m'aperçois maintenant 
que je commence seulement à comprenais ce 
qu'est la France. Je puis dire seulement, pour 
me défendre, que je doute si la France elle-
même le savait il y a douze mois. Tout ce 
que l'Angleterre pourra faire ne sera pas 
trop pour rester à la hauteur d'un pareil 
allié. 

Londres,. 27 Août. 
Lord Selborne, parlant à une réunion de 

fermiers, a dit : 
Nous continuons à avoir la perspective 

d'une lutte longue et dure ; le fardeau qui 
pèse aujourd'hui sur nos épaules, après les 
échecs subis par les Russes, est plus pesant 
qu'il y a six mois ; l'effort financier vd être 
excessivement grand. Que le service militaire 
soit obligatoire ou reste volontaire, il faudra 
un plus grand nombre d'hommes ; notre ma-
rine a la haute main sur les sous-marins al-
lemands ; les Allemands ne sont pas en état 
d'interrompre nos communications maritimes 
pendant la guerre quoiqu'ils puissent de 
temps en temps y jeter quelque troubla. 

L'entente financière 
Londres, 27 Août. 

Les délégués anglais doivent partir cette 
semaine pour les Etats-Unis, où ils seront 
rejoints par les délégués français. La mis-
sion conjointe a pour tâché de rechercher 
sur place dans quelles conditions les deux 
gouvernements pourront obtenir aux Etats-
Unis les crédits nécessaires. Les journaux 
anglais disent, à ce propos, que l'Angleterre, 
la France et la Russie devront se tenir prêtes 
pour appuyer les négociations à faire aux 
Etats-Unis, s'il en est besoin, de larges envois 
d'or. De nouveaux entretiens des ministres 
des Finances de France et d'Angleterre, aux-
quels se joindra le ministre des Finances de 
Russie, auront lieu à Londres la première 
quinzaine de septembre pour compléter les 
arrangements pris à Boulogne. 

*abic » 
L'Amérique réclame le rapport allemand 

Washington, 27 Août. 
M. Lansing, secrétaire d'Etat, a eu avec le 

comte Bernstorff un entretien au cours duquel 
l'ambassadeur d'Allemagne lui a fait savoir 
qu'il n'avait rien reçu de nouveau de son 
gouvernement. 

Le comte Bernstorff s'est borné à renouve-
ler ses assurances d'hier, que l'Allemagne 
désire donner satisfaction aux Etats-Unis. 

On croit savoir que M. Lansing a informé le 
comte Bernstorff que les Etats-Unis souhaite-
raient d'avoir le rapport allemand relatif à 
l'Arabie dans un délai raisonnable. 

L'Allemagne cédsraii 
aux injonctions de l'Amérique 

Washington, 27 Août. 
Le comte Bernstorff a "informé hier M. 

Lansing que la déclaration qu'il lui a faite 
mardi doit signifier que les commandants 
des sous-marins ont reçu l'ordre de ne plus 
attaquer les vaisseaux marchands sans 
avertissement. 

D'autre part, M. Gérard, ambassadeur 
des Etats-Unis à Berlin, en donnant le ré-
sumé de la conversation qu'il avait eue 
avec M. von Jagow, disait avant la destruc-
tion de /'Arabie que l'Allemagne avait 
adopté une politique qui devait régler la 
question des sous-marins. 

Bien que les autorités se montrent opti-
mistes au sujet du règlement de la situa-
tion, M. Wilson et M. Lansing attendent la 
déclaration définitive de Berlin. 

On a des raisons de croire que l'Allema-
gne annoncera la suspension de la guerre 
contre les vaisseaux portant des passagers. 

V « Arabie » ne transportai! pas d'or 
Londres, 27 Août. 

Des Allemands ayant prétendu que l'Arabie 
transportait une consignation d'or, la White 
Star Line, dément catégoriquement que le 
paquebot eût du numéraire à bord. 

Piraterie ai 
Le bilan de la semaine 

Londres, 27 Août. 
On annonce officiellement qu'au cours de la 

semaine finissant le 25 août, 19 navires mar-
chands ont été coulés. On a enregistré, dans 
les ports britanniques, 1.S69 départs ou arri-
vées. 

Les navires coulés 
Londres, 27 Août. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Palingrove a été coulé. 

Les dons de Terre-Neuve et de v 
Montréal pour la flottille anglaise 

Londres, 27 Août. 
Le Standard annonce qu'une somme de 

G.000 livres sterling vient1 d'être recueillie à 
Terre-Neuve pour l'achat d'aéroplanes desti-
nés à la flottille aérienne impériale. Une au-
tre somme de 2.250 livres est parvenue de 
Montréal, pour l'acquisition d'un biplan de 
100 chevaux muni d'une mitrailleuse, qui re-
cevra le nom de « Montréal ». 

Dans l'Ouganda 
Londres, 27 Août. 

On télégraphie de Nairobi, le 20 juillet, que 
deux mille ennemis ont été repoussés le 14 
juillet à M'buyini par une reconnaissance 
partie de Maktau ; ils ont éprouvé des pertes 
considérables ; des patrouilles ennemies ont 
reparu dans la région de la voie ferrée de 
l'Ouganda ; il se peut que ce soit là le pré-
lude de l'attaque de la ligne de chemin de 
fer ; une patrouille ennemie a été dispersée 
le 18 juillet près de Mzima. Elle a abandonné 
ses bagages et ses approvisionnements. 

Dans là région de Magadi, au sud-ouest 
de la voie ferrée, près de la frontière, une 
femme armée accompagnée d'une autre pa-
trouille ennemie fait des razzias et exige le 
paiement des impôts de l'ouest du lac Mgadi ; 
un aéroplane allemand aurait survolé le 
pays au sud de la vallée de Riîf. La situation 
est stationnaire dans la région du lac Vic-
toria. 

Succès portugais dans l'Angola 
' Lisbonne, 27 Août. 

Le ministre des Colonies a lu à la Chambre 
des députés un nouveau télégramme relatif 
à l'occupation du territoire de Cuanhamas, 
dans l'Angola. 

Les députés ont accueilli la nouvelle avec 
joie. 

Ezio Garibaldl 
.'est grièvement blessé 

Milan, 27 Août. 
Le correspondant du Secolo, M. Belluno, 

télégraphie qu'au cours d'un récent combat, 
alors qu'il menait ses soldats à l'attaque 
d'une position ennemie, Ezio Garibaldi fut 
blessé assez grièvement au visage ; la bles-
sure intéresse les yeux ; toutefois on espère 
sauver la vue de l'officier qui avait déjà 
combattu en Argonne. 

Les pertes italiennes 
et autrichiennes depuis 

le début de la guerre 
Rome, 27 Août. 

D'après les évaluations officielles italien-
nes, les pertes de l'Italie depuis le début de 
la guerre arrivent à peine à 30.000 hommes. 
Par contre, les pertes autrichiennes, à fin 
juillet, étaient de 18.000 prisonniers, 10.888 
morts, 54.000 blessés, au total près de 100.000 
hommes. 

Pendant août, les Autrichiens eurent 2.000 
prisonniers environ, 10.000 morts et blessés. 
L'énorme différence entre les pertes italien-
nes et autrichiennes résulte de la supériorité 
de l'artillerie italienne et de la méthode de 
combattre qui, chez les Italiens, est plus ra-
tionnelle que chez les Autrichiens. 

Les Autrichiens font combattre 
les Russes prisonniers 

Rome, 27 Août. 
Le correspondant du « Giornale d'ï-

talia » signale l'arrivée à Udine de huit 
soldats russes capturés sur le Carso. 
Les prisonniers autrichiens 

n'ont pas la lèpre 
Genève, 27 Août. 

La légation d'Italie à Berne est autorisée 
à démentir, de la façon la plus absolue, Vin-
formations publiée par plusieurs journaux, 
et d'après laquelle plusieurs cas de lèpre au-
raient été constatés parmi les Autrichiens in-
ternés en Sardaigne. 

Une prime au premier soldat 
qui entrera à Tripoli 

Turin, 27 Août. 
De Bucarest on télégraphie qu'Enver pacha 

a promis une prime de 1.000 livres turques 
au soldat ou marin qui entrera le premier à 
Tripoli. 

Les mineurs d'Ecosse 
et du Pays de Galles 

Londres, 27 Août. 
Trois autres charbonnages du sud du Pays 

de Galles sont aujourd'hui en grève, parce 
qu'ils ne sont pas satisfaits de la sentence 
arbitrale de M. Runciman ; celui-ci a refusé 
d'avoir une nouvelle conférence avec les re-
présentants des mineurs. Un juge disait au-
jourd'hui dans le prétoire que chacun est 
supposé tenir les engagements qu'il prend, 
sauf peut-être les mineurs du Pays de Galles. 

Les mineurs écossais demandent une nou-
velle augmentation de salaire ; le Comité 
d'arbitrage a été chargé d'examiner la ques-
tion. 

En réponse à la demande d'entrevue faite 
par les délégués mineurs, MM. Lloyd George, 
Runciman et Henderson ont signé tous les 
trois une lettre dont les termes exacts ont 
été gardés secrets, mais dont le contenu 
aura, assure-t-on, une grande influence sur 
ceux des mineurs qui sont en faveur de la 
grève. 

Londres, 27 Août. 
On annonce que les mineurs réunis dans 

l'ouest du comté de Monmouth ont manifesté 
des dispositions intransigeantes. 

Eondres, 27 Août. 
Selon les journaux, environ 10.0C0 mineurs 

seraient en grève aujourd'hui dans le bassin 
Houiller du sud du Pays de Galles. 

Londres, 27 Août. 
Le Comité exécutif des mineurs du sud du 

Pays de Galles envoie une délégation à Lon-
dres qui arrivera ce soir. 

Pour l'instant, le Comité recommande aux 
mineurs de continuer à travailler en atten-
dant les événements, tandis que de son côté, 
la Fédération demande aux dix mille grévis-
tes de reprendre immédiatement le travail. 

Un capitaine français est l'objet 
d'une haute distinction 

^ Londres, 27 Août. 
La Gazette annonce que lé capitaine de 

l'armée française, Léonce Doumayrou, est 
nommé compagnon honoraire de l'Ordre pour 
services distingués en raison de sa conduite 
au cours de la campagne. 

Les forces australiennes 
Glasgow, 27 Août. 

Le Glasgow Herald constate que les exigen-
ces de la guerre et le développement de la 
préparation militaire obligatoire ont donné 
à l'Australie une armée d'une importance 
inattendue. 

Les hommes incorporés dans les forces im-
périales australiennes (Australian Impérial 
forces) se chiffrent à 90.000 environ. Les for-
ces terrritoriales (citizen forcés) compren-
nent plus de 50.000 hommes, et il y a envi-
ron 90.000 hommes formant les bataillons 
scolaires des plus âgés parmi les jeunes 
gens (senior cadets). Les forces permanentes 
s'élèvent à plus de 3.000 hommes (permanent 
force), les Clubs de tir comptent 60.000 mem-
bres, et il existe 40.000 jeunes (junior cadets) 
qui s'entraînent. 

Les ouvriers canadiens 
pour la fabrication des munitions 

Londres, 27 Août. 
M. Barmes, député ouvrier, envoyé du Ca-

nada avec mission de recruter des ouvriers 
pour les fabriques de munitions, va repar-
tir pour l'Angleterre avec 1.710 hommes, tous 
ouvriers exercés et dont 80 % firent leur ap-
prentissage en Angleterre. 

Les Pays neutres 
Les exportations de viande 

de Suède en Allemagne 
Londres, 27 Août. 

Le Morning Post publie une dépêche de 
Copenhague signalant que l'exportation de 
la viande de Suède en Allemagne a aug-
menté dans de telles proportions que la voie 
Trelleborg-Sassnitz est apparue insuffisante, 
et que le gouvernement suédois a abrogé 
l'interdiction de l'exportation de la viande 
en Danemark, permettant ainsi d'utiliser la 
voie Gjedser-Warenmunde. 

L'inventaire des 
approvisionnements en Suisse 

Berne, 27 Août. 
En vertu des pleins pouvoirs qui lui ont été 

accordés en raison de la guerre, le Conseil 
fédéral a pris aujourd'hui un arrêté ordon-
nant, en tant que le besoin s'en ferait sentir, 
l'établissement d'un inventaire des réserves et 
marchandises qui se trouvent dans le pays. 

On pourra dans ce but requérir la coopéra-
tion des autorités cantonales de district et 
communales des syndicats et unions profes-
sionnels et on donnera à leurs bureaux pleins 
pouvoirs. 

Cet arrêté, dont l'exécution est confiée aux 
départements fédéraux politiques et d'écono-

mie publique, prévoit une amende pouvant 
aller jusqu'à 10.000 francs pour fausses décla-
rations faites aux organes chargés de l'éta-
blissement de l'inventaire. 

Les cantons seront chargés des poursuites 
et du jugement. 

iieman sraii 
une Invasionjliemaniie 

Copenhague, 27 Août. 
La presse Scandinave est vivement 

préoccupée des résultats obtenus jus-
qu'ici par les Allemands en Russie. 

La récente défaite de la flotte du kai-
ser dans le golfe de Riga, loin de cal-
mer, a plutôt augmenté les alarmes. 

Certains symptômes indiquent que 
les Allemands, pour prendre leur re-
vanche, et pour pouvoir opérer avec 
succès dans les régions baltiques, ont 
l'intention de s'emparer du Sund et de 
îa côte du Jutland. 

Peu respectueux de la neutralité, le 
kaiser songe à répéter en Danemark 
son coup de Belgique. 

On craint ici une seconde édition de 
1864. 

Le gouvernement danois fait donc des 
préparatifs afin de pouvoir parer à un 
coup de main de l'Allemagne. 

Il fait mettre en état les ouvrages de 
défense des côtes. ïl prend aussi des 
mesures spéciales à la frontière du 
Schleswig. 

is Meeieg allei 
Un vice-consul chef de brigands 

Téhéran, 27 Août. 
Le vice-consul d'Allemagne, M. Schcene-

man, à la tête d'une bande armée, a attaqué 
aujourd'hui, au point du jour, à Kenghever, 
les consuls de Russie et d'Angleterre, dont 
les escortes armées ont engagé une fusillade 
avec la bande. 

Les gendarmes qui avaient ces jours der-
niers été attaqués partout eux-mêmes, ont 
été impuissants à porter secours. 

Le Conseil des ministres, réuni immédiate-
ment, a invité le commandant de brigade per-
sane de cosaques, à faire marcher sans re-
tard le détachement campant à Senne, qui 
est cependant éloigné d'une certaine distance 
de Kenghever. 

Pétrograde, 27 Août. 
On mande de Téhéran que les consuls 

russe et anglais, accompagnés de leurs escor-
tes militaires, se sont repliés de Kenghever 
dans la direction de Khamadan. Leurs es-
cortes ont subi des pertes. 

lies 
L'Envol i Comité anglais 

da Secours agricoles aux 
Dieppe, 27 Août. 

Le Comité anglais de secours agricoles aux 
alliés (Agricultural Relief of Allies Commi-
tee) vient d'envoyer à Dieppe, pour être offert 
aux agriculteurs des régions sinistrées de la 
Marne et de la Meuse, tout un lot d'animaux 
et d'instruments dont voici la nomenclature : 
Soixante béliers Southdown, dont cinq offerts 
par le roi ; 

Onze verrats Berckshire ; 
Cinquante charrues, vingt herses ; 
M. Buren, secrétaire du Comité anglais, ac-

compagnait cet envoi. Il a été salué par M. 
Guillon, inspecteur général, représentant M. 
Fernand David, ministre de l'Agriculture, et 
par le sous-préfet de Dieppe. 

L'isolement de la gare de Bruges 
Londres, 27 Août. 

On mande d'Amsterdam au Daily Express : 
Une dépêche particulière de Bruges dit que 

les autorités ont fait isoler complètement la 
gare de Bruges, dont il n'est même pas 
permis de s'approcher. 

Le récent bombardement de Zeebrugge a 
semé la panique parmi les Allemands. 

Le travail forcé 
Amsterdam, 27 Août. 

On mande de Bruxelles aux journaux alle-
mands que le gouverneur a lancé une procla-
mation disant que toutes les personnes qui 
refusent de continuer le travail fait dans un 
intérêt public seront punies sévèrement, et 
que seront punies également les personnes 
qui. par menaces ou autres moyens, en em-
pêchant d'autres de travailler pour les autori-
tés allemandes. 

Le Havre, 27 Août. 
.On apprend ici le mécontentement gran-

dissant dans le bassin de Charleroi, où la 
grève s'est étendue à de nouveaux charbon-
nages. 

Paris, 27 Août. 
M.\î. Gaston Menier et Lucien Cornet, séna-

teurs, délégués par la Commission de l'armée 
pour visiter les services de l'aviation et de 
l'aéronautique des armées de l'Est, sont ren-
trés de leur mission. 

Ils ont parcouru une grande partie de la 
ligne du front et ont été favorablement im-
pressionnés par l'état de développement de 
notre cinquième arme. Ils ont pu, notamment, 
juger des conditions d'exécution du bombar-
dement des hauts fourneaux de Dillingen exé-
cuté par 62 avions. 

La Santé du Bénéral Gouraud 
LA SORTIE DE L'HOPITAL EST PROCHE 

Paris, 27 Août. 
L'état de santé du général Gouraud conti-

nue à s'améliorer. 
Ses sorties quotidiennes ont eu sur son état 

la plus heureuse influence et les médecins 
qui le soignent envisagent sa sortie de l'hô-
pital pour le courant de la semaine pro-
chaine. 

MUTATIONS 
Paris. 27 Août. 

Mutations dans le service des poudres : 
L'ingénieur Lacape, de la Poudrerie Nationale 

de Saint-Chamas, passe à celle d'Aiigoulême : 
l'agent chimiste Bronchard, de la Poudrerie Na-
tionale du Ripault, passe à celle de Saint-Cha-
mas ; l'agent technique Hosteins, de la Poudre-
rie Nationale d'Esquerdes, passa à celle du Ri-
pault. 

ÎÎ France 
On arrête un prisonnier allemand 

qui s'était évadé 
Paris, 27 Août. 

Les gendarmes ont arrêté à Demancevelle 
(Haute-Saône), un sous-officier allemand d'un 
régiment d'artillerie saxonne, qui s'était 
évadé d'un camp de prisonniers situé à Issou-
dun ; le feldwebel a été amené à Paris pour 
être reconduit ensuite à Issoudun. 

La proposition Varenne 
Paris, 27 Août. 

La Commission du Budget et la Commission 
de l'Armée se sont réunies pour examiner 
conjointement la proposition de M. Varenne 
invitant le gouvernement à fournir à la Cham-

bre des explications sur les rapports qui luj 
ont été communiqués par chacune de ces Com< 
missions en ce qui concerne l'administration; 
de la Guerre. 

Après avoir entendu l'auteur de la proposa 
tion. et après délibération, les deux Commis^ 
sions ont décidé, par 36 voix contre 15 ei 
9 abstentions, de demander à la Chambre lf 
rejet pur et simple de cette proposition. 

M. Charles Dumont a été chargé de rédige* 
un rapport en ce sens. 

Paris, 27 Août, 
L'Humanité. — La question reste posée. -^ 

De M. Pierre Renaudel : 
M. Denys Cochin a été au plus profond de* 

choses quand, parlant de ce que M. liillerand, et 
après lui M. Viviani, avaient appelé les divisions 
du Parlement, il a souligné que ces divisions-lal 
elles pouvaient bien avoir un peu pris naissance 
dans le sein même du ministère. Il nous a paru 
qu'à ce moment on touchait au vil du problème, 
et que certain ministre n'applaudissait pas, en effet, 
au banc du gouvernement. Si M. Coehin a pu parler 
de ces desaccords, il n'en a pas sondé les causes, 
Malheureusement il n'aura pas suffi de les cou* 
vrir de fleurs de rhétorique pour les faire dispa-
raitre, ni même pour les cacher. C'est pourquoi 
la question reste posée, c'est pourquoi ceux qui ont 
imaginé par le tour de passe-passe de la date éloi* 
gnée de réunion des Chambres qu'ils résolvaient lai 
difficulté, se sont sans doute trompés. Souhaitons 
que nul événement n'aboutisse, d'ici là, à rendra; . 
plus insoluble et plus étendu le malaise qui n'estt. 
point dissipé. 

La Guerre Sociale. — Crise rentrée. — Da| 
M. Gustave Hervé : 

Si maintenant Millerand voulait bien nous taira 
la grâce d'arrondir un peu les angles dans ses 
rapports avec ses collègues du gouvernement et aved 
les parlementaires; s'il voulait bien, après avoir} 
fait d'excellentes circulaires, ce qui est bien, tenir, 
la main à ce qu'elles soient appliquées, ce qui 
serait mieux; s'il voulait obtenir du républicanisme; 
certain du généralissime qu'il évite de froisser ou d? 
laisser froisser dans ses armées les susceptibilités ré-
publicaines de la nation ; si Viviani, après son beau! 
réveil d'aujourd'hui, avait le bon esprit de donner! 
d'autres Instructions à la censure qui. s'il n'y prendl 
garde lui attirera histoire sur histoire avec la! 
presse entière, tout irait pour le mieux dans lal 
meilleure des Républiques, et nous pourrions atten-
dre avec plus de patience la libération du territoire./ 
Il y aura des nez qui s'allongeront, demain, àft 
Vienne et à Berlin ! j 

L'Echo de Paris. — De M. Garapon : k 
M. Alexandre Varenne verra par là que là pressa 

ne lui tient pas rigueur de tout le mal qu'il a dit 
d'elle. M. Alexandre Varenne me paraît avoir résumai 
de façon excellente tout le débat d'hier. La leçon,' 
qu'il en faudrait tirer, le résultat qu'il devrait 
donner. Nous sommes en présence d'un dilemme j 
ou le secret, ou le sUence. SI vous voulez la 
silence, soit, mais alors que la guerre de couloirs 
soit finie, et ne pensons plus qu'à l'autre. Voilà ua 
mot d'ordre pour rallier, qui doit rallier tous la 
monde. Que M. Varenne et ses collègues en soient 
bien convaincus, nous serons les premiers à féli-
citer et à louer le Parlement, le jour où vraiment,, 
à tout instant, et dans tous ses actes, il ne pensera' 
plus qu'à la guerre — l'autre,, la vraie — où il na 
travaillera plus que pour cette guerre-là, et oui 
personne n'y songera plus à des victoires de parti, 
mais seulement, uniquement, à la victoire do la/ 
France. 

Le Radical. — Editorial. 
L'avenir, à tous les points de vue, s'ouvre souâ 

les meilleurs auspices. Quelles que puissent êtres 
leurs préférences personnelles, quels que puisses* 
être leurs griefs, au regard d'un passé déjà loii? . 
de nous, les représentants du peuple ne doivent plus* 
avoir qu'un but et qu'une volonté : la victoire. 
La victoire du droit et de la civilisation contre la1 

barbarie. La République, d'ailleurs, est glorieuse-
ment sortie de cet* courte épreuve. Des hommes 
comme MM. de Beauregard, l'amiral Bienaimé, 
Denys Cochin, ont rendu un sincère et public ùom-< 
mage à l'œuvre du Parlement au cours de ces 
derniers mois. Us n'ont pas hésité — ce sera leur-
honneur — à se désolidariser des excès d'une presse 
qu'égare trop souvent le parti-pris, et qui n'hésite 
pas a mener contre le régime' parlementaire et 
contre la République une campagne aussi Odieuse 
qu'elle est injuste et qu'elle est vaine. 

Le Figaro. — De M. Alfred Capus : 
M. Viviani a remarquablement réussi à mettra 

dans la situation, de l'ordre, de la logique, de la 
netteté. 11 a montré au Parlement les parties supé-
rieures de son. devoir, de son devoir en temps de 
guerre, qui n'est point le même qu'aux heures 
pacifiques et de libre discussion. Ce devoir, s'il 
réside dans les besognes attentives du contrôle, a 
également pour objet d'entretenir dans la nation la 
confiance en sas chefs, d'empêcher que la suspicion 
y descende, qu'une critique mesquine et mal infor-
mée y suscite le doute, y amène le découragement, 
et qu'un jour cette sorte de panique morale, pin 
peut-être que l'autre, provoque le sacrifice d<" 
meilleurs serviteurs de la Patrie. 

Le Rappel. — Editorial. 
L'état d'âme du 4 août 1914 était évoqué. Il y eut 

au Palais-Bourbon une belle heure de fraternité et 
d'allégresse. Les débats qui suivirent n'en ont, 
pas effacé l'émoi vivifiant. Ils ont simplement 
marqué l'échec de l'initiative prise par M. Varenna 
et par ses amis. Et maintenant, au gouvernement 
d'agir. Le deuxième ministère Viviani, au jour an-
niversaire de sa naissance, a demandé aux re-
présentants du pays leur appui et leur réconfort.. 
Ils le lui ont accordé. A l'oeuvre donc l Et qua 
l'on oublie, de part et d'autre, les ombres de l'in-
quiétude et les tourments du doute. Tous d'ac-
cord, et au travail contre les ennemis de la na-> 
tion. 

Le Gaulois. — De M. Arthur Meyer : 
Grâce à M. Viviani, nous avons à nouveau vécu 

la séance du 4 août, du 4 août 1914. Par trois fois* 
les députés se sont levés d'un seul mouvement, 
acclamant les paroles du président du Conseil, et 
pour nous, les survivints de l'Année terrible, C4 
fut une minute d'émotion singulièrement intense, 
d'entendre évoquer par le chef du gouvernement 
les noms sacrés de l'Alsace et de la Lorraine. Em-
portée dans cette envolée, 
loin déjà de la question 
jours, passionnait 
des couloirs, et lorsque quelques députés qui s'é-
taient fait inscrire pour prendre la parole sont 
venus piétiner sur le Comité secret, celui-ci n'était 
déjà plus qu'un cadavre 

Le Journal. — Editorial. 
Le projet de Commission secrète a été renvoyé 

à l'examen des deux Commissions du budget et de 
l'arraêe. Elles se prononceront aujourd'hui. Leur, 
décision n'est plus douteuse après le débat putlla 
d'hier. Elles repousseront le débat secret demandé., 
elles traduiront ainsi fidèlement l'opinion de la 
grande majorité do la Chambre et du pïys tout 
entier. 

L'Homme Enchaîné. — L'union balkanique,, 
— De M. Clemenceau : 

Nous avons l'heureuse chance du retour de M. 
Venizelos au pouvoir. La Roumanie a ses apaise-
ments. Il semble maintenant possible de faire 
droit, peur la plus large part, aux revendications 
de la Bulgarie. Tout semble Indiquer aue l'heure 
est venue d'une action énergique pour" la recons-
titution d'une union balkanique — cette fuis iné-
branlable — qui apportera un nouvel élément (té-
quilibre dans l'Europe pacifiée après avoir gaapé 
sur les champs de bataille son droit à l'indéifcn-
dance contre l'Allemagne et la Turquie, les dtaux 
dernières puissances de sauvagerie sur notre cou» 
tinent. 

Le Petit Parisien. — Editorial. 
Au-dessus de cette question de procédure était 

présente à tous les esprits lu seule qui compte, 
celle de la Défense Nationale et c'est, ce qu'on vit 
aussi bien par le magn.fique discours de M. Vi-
viani, que par ceux de M Mexandre Varenne, an 
nom des socialistes ; Paul Beauregard, au nom 
des modérés ; Denys Cochin, au nom de la Droite. 
Avec moins de solennité, 'a séance d'hier rap-
pela, par sa tenue, par le ton des orateurs, et par 
l'accord unanime qui, à plusieurs reprises, se ma-
nifesta avec éclat, la fameuse séance du 4 août, 
où fut scellée l'Union sacrée de tous les partis 
pour le salut de la Pa'rie. 

LES SPORTS 
NATATION j 

LE 1.000 METRES HANDICAP 
Demain clôture de la saison 

L'épreuve handicap sur l.coo mètres nage libr« 
qui devait se disputer dimanche dernier et rem 
voyée à cause du mauvais temps, se courra da< 
main matin, à 9 heures,' au Petit Pavillon. 

Les engagés sont : 
Cuomo (R. C. M.) scratch ; Wanner (U. S. P.), 2 mi-

nutes; Albenois (R. C. M.), 3 minutes; Sainsonâ 
(ind.); Palmaccio (ind.) ; Mabgerg (ind.), 4 minutes; 
Massagli (R. C. M.); Seitz (R. C. M.), 5 minutes) 
Gondran (R. C. M.); Amarone (ind.), 6 minutes» 
Susini (R. C. M.), S minutes. 

Le départ aura lieu à 9 heures très précises. 
La Commission a décidé que cette épreuve serait 

la dernière de l'année, clôturant ainsi la saison 
officielle de natation. 

1Fli<ê§itî.'«3&> &t Concepts 

CASINO DE LA PLAGE 
Demain dimanche, en matinée à 2 beuresiiit 

La Juive, grand opéra en 5 actes, avec le graciw* 
concours de M. Mérina, Mlle Arrie, M. Legros, 
M. Lamy, Mlle Zilman. Orchestre et chœurs sous 
la direction de M. RCberval, 1er chef. Location, au 
Casino de la Plage, de 2 heures à 6 heures. 

CINE-PALAGE-THEATRE 
Ce soir, à 8 heures 30, grande représentation. AU 

programme, La Gloire et La Rançon du Justicier, 
deux films sensationnels qui obtiendront la faveu* 
du fidèle public qui se presse chaque samedi dans 
le frais et luxueux établissement des Allées. Demain 
dimanche, matinée et soirée. 

i Alsace et de la Lorraine, um-
aivolée, la Chambre était blea 
question qui, depuis quelquesL-
l'opinion, j'entends l'opinion.' 

T 
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LE COMMERCE AVES L'EIREMI 

Tarascon, 27 Août. 
Nous avons parlé en son temps de cette 

affaire. Aujourd'hui, nous sommes à même 
d'éclairer l'opinion publique sur sa vérita-
ble portée. 

En juin dernier, une perquisition a été 
opérées par le Parquet de Tarascon chez des 
négociants en graines de Saint-Remy, soup-
çonnés de faire du commerce avec l'ennemi. 
Une volumineuse correspondance fut saisie, 
trois milles lettres environ, et M. Constant, 
juge d'instruction, eut la tâche délicate et 
ardue à la fois de la dépouiller. Il se fit aider 
dans ce travail difficile par la brigade mo-
bile de Marsèille, qui lui délégua M. Nogués, 
commissaire de police, et M. Grostéphan, 
inspecteur. 

Dès les premiers résultats du dépouille-
ment, les prévisions des magistrats ne furent 
point déçues. En effet, il était démontré tout 
de suite que des négociants de Saint-Rémy, 
ou bien avaient expédié depuis la guerre ou-
vertement à des Allemands, ou bien avaient 
expédié à des maisons dans les pays neutres, 
maisons qui pouvaient être les intermédiai-
res des Allemands. 

Dès ces premières constatations, le magis-
trat instructeur fit arrêter les inculpés, et 
c'est dans ces conditions que MM. La-
planche, Blain fils aîné, Garcin, Mistral, Rou-
manille frères, Roustan, Servan, Hasslach 
Jacques et Roumanille Honoré ont été incar-
cérés depuis un mois environ au château du 
Roi René. 

Ils excipent tous de leur bonne foi. Cette 
bonne foi est admissible d'ailleurs pour quel-
ques-uns d'entre eux. Il suffit de dire qu'ils 
ont expédié à des Allemands dans les pays 
neutres pour qu'ils soient convaincus d'un 
crime qui leur est reproché. 

L'un d'eux, que nous ne nommerons point, 
a expédié à l'un de ses anciens clients alle-
mands, Henri Lugger, qui est venu s'établir 
à Enkhuisen (Hollande). 

D'autres ont été plus adroits. S'ils n'ont 
point fait directement de commerce avec 
leurs anciens clients, ils ont continué leurs 
relations avec leurs nouveaux clients suis-
ses qui ne pouvaient être que des prête-nom 
des Allemands. 

A ce sujet, qu'il nous suffise de citer quel-
ques chiffres. Alors qu'en février, mai et 
avril 1914 il a été expédié en Suisse, par 
le commerce de Saint-Remy, quatre mille 
cinq cents kilos de graines, il en a été envoyé 
pendant la même période de 1915, quarante-
cinq mille kilos environ. Or, dès 1914, et 
dans ces mêmes mois, certains négociants de 
Saint-Remy avaient expédié en Allemagne 
trente-neuf mille kilos de graines 1 II est fa-
cile de constater par une simple soustraction 

. qu'en 1915 les négociants de Saint-Remy ont 
expédié en Suisse la quantité de graines 
qu'ils expédiaient en 1914 en Allemagne. 
Toute la question est là. 

Cette proportion est la même pour la Hol-
lande et pour le Danemark. 

Le Conseil de guerre de Marseille, qui a 
déjà fait application de la loi, aura à se pro-
noncer bientôt sur cette affaire. Nous ne dou-
ions point que son verdict soit rendu en toute 
loyauté. — J. 

L'Or il!) Défeoee nationale 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
aellement, aujourd'hui dimanche, 29 août, de 
9 heures"à midi, pour la réception des verse-
ments d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux bons et aux obligations de la Défense 
nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 
» —. <g^. ' — 

Le capitaine Dufieux, commandant notre 
corps de sapeurs-pompiers, a porté, hier, à 
l'ordre de sa compagnie, le sapeur Estève 
Baptistin, âgé de 34 ans, qui vient d'être dé-
coré de la Médaille militaire et de la Croix 
de guerre. 

Ce brave sapeur fut blessé le 22 septem-
bre dernier sur le champ de bataille et de-
meura deux jours sur le terrain sans se-
cours. Il fut ensuite fait prisonnier par les 
Allemands et interné à Hanau, où il fut 
amputé de la jambe droite. Comme grand 
blessé il est rentré en France, il y a un peu 
plus d'un mois. Et c'est alors quil eut con: naissance des glorieuses récompenses qui lui 
étaient attribuées. Au nom des sapeurs-pom-
piers, le capitaine Dufieux a tehu à félici-
ter publiquement le sapeur Estèbe qui fut 
un courageux soldat. Et nos braves pompiers 
ont tous applaudi au geste de leur chef. 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

C'est avec un vif plaisir que nous ap-
prenons que la Croix de guerre vient d'être 
décernée à l'adjudant Joseph Quillet, du 10" 
d'artillerie, commis des P. T. T., instruc-
teur à l'école Marseillaise de Préparation Mi-
litaire. Ce vaillant défenseur vient d'être 
également décoré de la Médaille mil;taire 
et c'est avec la citation ci-dessous, que sa 
récente distinction est parue à l'Officiel du 
7 août 1915 : 

Quillet Joseph, adjudant à la 39" batte-
rie d u 10° régiment d'artillerie'à pied (train 
blindé), sous-officier vigoureux, énergique et 
dévoue, remplit avec zèle et compétence les 
fonctions de chef de section d'une batterie 
sur train blindé et ne mérite que des éloges 
pour sa manière de servir ». 

Le Concert de Gâta 
cîu Chûtelet-Thêûtre 

Ce soir, grand concert de gala au bénéfice 
fles Œuvres destinées aux tirailleurs sur le 
iront et aux Dardanelles. Au programme, les 
noms les plus appréciés du théâtre et les plus 
brillantes étoiles du concert. Silvain inter-
prétera le rôle de Louis XI, de Gringoire, de 
Banville. Mme Louise Silvain dira la Mar-
seillaise. Se feront également acclamer : Suy 
zanne Chevalier.l'idole du public marseillais ; 
Valliès, le délicieux chanteur vedette de la 
Scala ; Delphine Renot, l'excellente comé-
dienne ; Paullien, le joyeux troubade ; Zizi 
Snob, la reine des films, etc. Nul doute que 
la soirée ne soit triomphale. Demain, en ma-
tinée et en soirée, Le Chernineau, drame en 
5 actes, de Jean Richepin, de l'Académie 
Française. 

i âoressioo iu evard ff 
LaSûreîé arrête cinq individus après 

une poursuite mouvementée 
L'autre nuit, vers 1 heure du matin, M. 

Potentier, chef de la Sûreté, avec une bri-
gade d'agents, opérait une tournée au quar-
tier des Allées, quand, soudain, ils entendi-
rent les cris : Aux voleurs 1 Arrêtez-les 1 
provenant du côte du boulevard d'Athènes. 

Les agents et leur chef se dirigèrent aus-
sitôt rapidement de ce côté. Sur les allées 
des Capucines, ils virent des jeunes gens 
s'enfuir dans diverses directions. Il leur don-
nèrent la chasse, aidés de deux gardiens de 
la paix dont l'intervention fut des plus utiles. 

Dans les rues Villeneuve et Lafayette, quel-
ques fuyards étaient arrêtés, pendant que, 
sur les Allées, M. Potentier lui-même s'em-
parait d'un individu qui essayait, par le 
haut des Allées, de gagner la rue Curibl. 

Au total cinq arrestations avaient été opé-
rées : J... Désiré, 18 ans ; G... Henri, 18 ans ; 
T... Fernand, 18 ans ; C... Ange, 19 ans, et 
B... Gaston, 18 ans. Tous furent conduits au 
poste de police voisin, où ils furent inter-
rogés. 

Malgré leur jeune âge, ces individus 
avaient déjà été poursuivis. La plupart ont 
été plusieurs fois condamnés, et le dernier 
n'a pas moins subi de neuf condamnations, 
dont une à six mois de prison. Ce sont donc 
des individus dangereux qui appartiennent 
à une pègre spéciale. , 

D'après les renseignements recueillis, ils 
Rvaient agressé un monsieur gui, nu-tête, 
les avaient un moment poursuivis en criant. 
Mais une fois les agresseurs arrêtés, on at-
tendit vainement le plaignant. Il avait dis-
paru. 

Or, sans plainte, les individus arrêtés ris-
quent fort de ne pas être poursuivis. L'a-
gTessé ferait donc bien de se faire connaître, 
Il le^ doit au dévouement des agents. 

Les individus arrêtés, dans leur fuite éper-
due, avaient jeté plusieurs objets. On n'a 
retrouvé que 40 centimes. Le reste est attendu 
à la Sûreté. 

Cotte opération aura un bon côté : C'est de 
purger le quartier des Alises d'une nuée de 
vagabonds, qui, la nuit, deviennent un ob-
jet de terreur pour les passants et les 
promeneurs attardés. Et cela, c'est quelque 
chose. — E. L. 

* loris au clumip d'iîoiîneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Adrien Chagnard, soldat au 284° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 16 avril, à l'âge de 
37 ans. 

De M. Jean-Emile Renard, sergent au 22G° 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 38 
ans. . . 

De M. Léon Barthélémy, maréchal des lo-
gis au 38a d'artillerie, tué à l'ennemi le 14 
juillet. 

De M. Robert Stieglitz, soldat au 34" colo-
nial, mort pour la patrie. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

Les soldats Wessés m promenade 
L'hôpital du Collège Saint-Ignace, les hô-

pitaux annexes : de la villa Samama, des 
sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, de Montre-
don, de la maison des Saints-Anges-Gardiens, 
de la Protection de la Jeune fille et de la 
clinique Mangin, fournissaient hier un con-
tingent de ICO convalescents, à la promenade 
organisée par le Syndicat d'Initiative de 
Provence. L'après-midi a commencé par une 
excursion à Aubagne, dans les confortables 
voitures mises obligeamment à la disposition 
des blessés par la Compagnie des Tramways ; 
puis, nos sympathiques poilus ramenés en 
ville et fleuris au passage par les bouque-
tières du cours Saint-Louis, ont gagné, par 
la Corniche, l'établissement Monnier où les 
attendaient, sur des tables semées de fleurs, 
des rafraîchissements, ainsi qu'un lunch co-
pieux. 

Les gâteaux avaient été offerts par Mme 
Gabus et les fruits, de magnifiques raisins, 
par les dames du Marché central ; des ciga-
rettes leur ont été distribuées en abondance 
par un généreux anonyme, au cours de la 
promenade, ainsi que pendant le lunch. 

La Marseillaise a terminé cette réunion de 
famille, et les blessés, après avoir bu à leurs 
bienfaiteurs, à leurs bienfaitrices et à leurs 
héroïques camarades demeurés dans les tran-
chées, ont été ramenés à leurs hôpitaux, en-
chantés des quelques heures de grand air 
qu'ils venaient de passer. 

L'importation de plants de vigne 
en Algérie 

M. Guicliard, député de Vaucluse, a reçu 
la lettre suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez bien vor.lu me transmettre en me 

la recommandant tout particulièrement une 
requête de la Société cooopérative agricole 
des pépinières de Vaucluse, appelant mon at-
tention sur la concurrence faite par les pé-
piniéristes espagnols à nos producteurs de 
plants et demandant que les importations es-
pagnoles en Algérie soient réglementées. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
mon Administration ayant été saisie à diver-
ses reprises de plaintes des pépiniéristes 
français contre les rigueurs de l'Ordre royal 
du 31 décembre 1909 fixant lestoconditions 
d'importation en Espagne des plants de vi-
gnes d'origine ou de provenance française, 
j'ai vivement insisté auprès du gouvernement 
espagnol pour obtenir des atténuations à ce 
règlement. 

j'ai obtenu récemment l'assurance de la 
part du Gouvernement royal, qu'il allait ap-
porter à la réglementation, dont il s'agit, de 
modifications de nature à donner satisfaction 
aux intéressés. Vous estimerez sans doute, 
avec moi, qu'il convient dès lors de connaî-
tre les nouvelles dispositions, qui ne tarde-
ront pas à m'être communiquées, avant d'in-
viter le gouverneur général de l'Algérie à 
modifier les conditions actuelles d'importa-
tion des plants de vigne dans la colonie. 

Veuillez agréer, etc. 
Le ministre de l'Agriculture, 

FERNAÎÎD DAVID. 

M. de Saint-Aulaire, minisire de France au 
Maroc ,est arrivé hier de Tanger, par. le pa-
quebot Abda, de la Compagnie Paquet. M. de 
Saint-Aulaire est reparti pour Paris. 

Le Conseil municipal, réuni jeudi, 26 août 
1915, en Comité secret, conformément à la loi, 
sous la présidence de M. Eugène Pierre, maire 
de Marseille, a, sur le rapport de M. Cha-
gniel, adjoint, arrêté les listes d'admission 
(3° session 1915) relatives à l'assistance aux 
vieillards, infirmes et incurables et aux se-
cours alloués aux familles nombreuses et aux 
femmes en couches admises d'urgence. 

Obligations c!a ta Défense Nationale. — La 
Trésorerie Générale informe les souscripteurs 
qui ont déposé pour échange jusqu'au 11 cou-
rant leurs certificats provisoires d'obligations 
de la Défense Nationale, qu'ils peuvent retirer 
dès aujourd'hui les titres définitifs. 

Nous apprenons avec peine la mort brusque 
de M"' Pellat. la créatrice des « Santons Pu-
ces » de la foire des Crèches. M'" Pellat, qui 
était âgée de 42 ans, était la sœur de notre 
ami Lha-Rue, l'artiste et directeur bien connu. 
Ses obsèques auront lieu aujourd'hui samedi, 
à 4 heures du soir, boulevard Simian. à 
La Rose. ^ 

Le nouveau directeur de la Santé. — Le 
Journal Officiel publie aujourd'hui un arrêté 
aux termes duquel M. le docteur Borel, di-
recteur du Service Sanitaire Maritime, 
chargé de la 2e circonscription au Havre, est 
nommé directeur de la 6" circonscription à 
Marseille, en remplacement de M. le doc-
teur Torel, décédé. 

L'exéquatur a été accordé à M. Clément 
Daniel, agent consulaire d'Italie à La Ciotat. 

Institut Colbert. — Dimanche 29 courant, 
à 11 heures du matin, à l'Institut Commer-
cial Colbert, 6, rue des Feuillants et Noailles, 
conférence en vue du prochain concours des 
élèves officiers de réserve du contingent de 
la classe 1917 et des classes antérieures ad-
mises à ce concours. Entrée gratuite. 

Pour les blessés de l'hospice d'Allauch. — 
La matinée de bienfaisance organisée au Ca-
sino du Plan-de-Cuques, qui n'a pu avoir lieu 
dimanche dernier, à cause du mauvais temps, 
sera donnée demain dimanche, à 3 heures. 
On aura le plaisir d'y applaudir nombre d'ar-
tistes, parmi lesquels : M*" Desbaines, M" Gi-
rard de la Roche, M"° Gaby Marin, M" Vais 
d'Alfray, MM. Galetti, Floridor, Lorech, Poker, 
les David'Juls, etc. Le piano sera tenu par 
M™ Sylvain. Entrée générale, 50 centimes. 

Accident du travail. — Un accident qui au-
rait pu avoir des suites très graves s'est pro-
duit à l'huilerie Magnan. à Saint-Louis. Un 
journalier arabe, Hai'ale Ali ben Omar, net-
toyait un tonneau lorsque, à la suite d'un 
faux mouvement, il glissa et tomba dans un 
bassin où de l'huile était chauffée à 65 degrés. 
Aux cris poussés par le malheureux, ses ca-
marades accoururent et le relevèrent pendant 
qu'on faisait prévenir le docteur Grégoire. 
Après les premiers soins. Hafale Ali ben 
Omar a été admis à l'HOtel-Dieu. 

Au feu !... — Hier, vers 2 heures et demie 
de l'après-midi, le feu se déclarait dans un 
bois de oins uéDendant de la propriété de 

M™ la marquise d'Estourmel, à l'endroit dit 
Le Grand-Fontainier, au quartier de Saint-
Joseph-les-Aygaladcs. Les pompiers, sous les, 
ordres du capitaine Dufieux et de l'adjudant 
Servant, se rendirent aussitôt sur les lieux et 
maîtrisèrent le sinistre après une heure de 
travail. 

wv Hier, vers 3 heures de l'après-midi, des 
'enfants mettaient le feu à un tas de papiers 
et débris dans le couloir de l'immeuble rue 
du Bon-Pasteur, 44. Fort heureusement, les 
locataires, aidés des pomipers accourus, pu-
rent rapidement maîtriser le commencement 
d'incendie qui s'était déclaré. 

L23 désespérés. — Hier, vers 1 heure de 
l'après-midi, M. Jean Puget, âgé de 35 ans, 
banquier, demeurant rue d'Endoume, 202, met-
tait fin à ses jours en se pendant dans son 
appartement. Le docteur Granier constata le 
décès avec le commissaire de police du quar-
tier. Le corps fut laissé au domicile de la' 
famille. Cet acte de désespoir est attribué à 
des souffrances physiques. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront 
dimanche, ù 8 heures, du Plan-de-Cuques, 
pour la source des Cauvières, et à 9 heures, 
du boulevard Oddo, pour les Aygalades. 

Parti socialiste (S. F. I. O.) 6? section. — 
Les camarades non mobilisés sont priés de 
retirer leur carte au plus tôt et d'assister à 
la réunion, qui aura lieu ce soir samedi 28 
courant, à 9 heures. Téléphone-Bar, 219, bou-
levard de la Magdeleine. Important ordre du 
jour. Présence indispensable. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 27 Août. 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

Escolle, lieutenant, élève-observateur à l'esca-
drille O.50 : Observateur d'une science et d'un 
sang-froid remarquables ; Loste, caporal, pilote 
a l'escadrille C. 56 : Pilotte remarquable, plein 
d'énergie ; donne l'exemple du plus bel enthou-
siasme. 

Devienne, sergent, pilote ; Pineaux, soldat-mi 
traUleur, escadrille M S. it : 6nt engagé le com-
bat avec un avion allemand à distance très rap-
prochée. Le soldat Dineaux ayant été blessé mor-
tellement de deux balles dans la tête, le sergent 
Devienne, avec un sang-froid remarquable, a ra-
mené l'appareil criblé de balles à son terrain d'at-
terrissage. 

Poiacchi, colonel commandant par Intérim d'une 
brigade : chargé de commander les deux régi-
ments de première ligne dans une attaque, a ob-
tenu par ses habiles dispositions et son puissant 
ascendant sur ses troupes un succès complet, por-
tant son régiment d'un seul élan sur les objectifs 
assignés à près d'un kilomètre de nos lignes ; a 
consarvé les positions colonises malgré deux con-
tre-attaques ennemies et et a assuïé l'organisa-
tion rapide. Officier d une bravoure, d'un sang-
froid et d'une vigueur magnifiques : a déjà com-
mandé sa brigade au feu d'une manière remar-
quable et avec succès dans trois affaires impor-
tantes. 

Manie, soldat au 81' d'infanterie : Gravement 
blessé par une bombe ; Baillette, sous-lieutenant 
au 27f>" d'infanterie : Mortellement blessé en abor-
dant l'ennemi ; Jacquier, sous-lieutenant au 275° 
d'infanterie : Tué en faisant le coup de feu ; 
Contraire, soldat au 157* d'infanterie : Grièvement 
blessé par des éclats de bombe qui lui ont arraché 
l'oeil; n'a pas voulu quitter la tranchée avant d'avoir 
dégagé lui-mèrne un de ses camarades grièvement 
blessé et a demi enseveli sous les décombres du 
parapet ; Jourdain, soldat au 157" d'infanterie : 
ayant eu la jambe gauche et le pied droit com-
plètement mutilés par une bombe, a supporté la 
souffrance avec un courage remarquable ; à ses 
camarades qui le plaignaient, a répondu : « Je 
suis estropié, mais je ne regrette rien, j'ai fait 
mon devoir. Vive la France i » 

Vergnon, maréchal de, logis au 38' d'artillerie i 
Atteint par un projectile qui lui a arraché la 
jambe gauche, broyé la droite et causé d'autres 
blessures a gardé tout son sang-froid et exhorté 
les hommes de sa pièce à faire tout leur devoir 
Est mort quelques heures après ; Lefranc, briga-
dier au 33* d'artillerie : A galvanisé ses hommes 
par son exemple alors que sa tranchée était bou-
leversée et qu'une balle lui avait traversé la 
cuisse ; Dorier, canonnier au 3S8 d'artillerie : 
Grièvement blessé, a continué à servir 6a pièce : 
a été atteint mortellement par un nouveau pro-
jectile pendant qu'il recevait sur place les pre-
miers soins ; Ellul, maftre-pointeur au 38* d'ar-
tillerie : Servant un mortier à 50 mètres de l'en-
nemi, a continué de tirer jusqu-'à- épuisement 
complet des munitions. Quoique blessé dès le 
début de l'action par un éclat de bombe à là tête, 
est allé, sous la mitraille, réconforter le moral de 
trois de ses camarades ensevelis par une torpille ; 
s'est ensuite porté à un mortier de 2* ligne pour 
continuer à tirer. A été mortellement frappé. 

Constant, soldat au 163' d'infanterie : Est parti 
crânement à l'assaut d'une tranchée ennemie; est 
tombé glorieusement au cours de la lutte acharnée 
soutenue pour la conservation de cette tranchée. 

Alorel, lieutenant-colonel au 34* d'infanterie colo-
niale ; A organisé et déclanché l'attaque de son 
régiment dans des circonstances particulièrement 
difficiles; a été blessé mortellement en le lançant 
à l'attaque. 

Thaï, chef de bataillon au 34" d'infanterie colo-
niale : A pris le commandement du régiment à la 
mort de son lieutenant-colonel, et a maintenu le 
régiment sur ses positions malgré une effroyable 
concentration de feu d'artillerie et d'infanterie, 
jusqu'au moment où il a été tué d'une balle à la 
tète. 

Bergès, capitaine au 173' d'infanterie : Chargé 
de l'exécution d'une contre-attaque, a rempli sa 
mission avec une fougue et une ténacité remar-
quables. Bien que blessé à la figure, a refoulé 
l'ennemi, s'est installé sur ses positions et s'y est 
maintenu. 

Dubois, capitaine au 173* d'infanterie : Tué a la 
tête de son unité. 

Bouvier, lieutenant au 173" d'infanterie : Intelli-
gence et courage remarquables. 

Azaury, lieutenant de réserve au 255* d'infante-
rie : Blessé très grièvement pendant uns contre-
attaque; mort des suites de ses blessures. 

Barraud, sous-lieutenant au 255" d'infanterie : 
Privé de ses mitrailleuses détruites par la grosse 
artiUerie, s'est porté en tète d'une colonne d'atta-
que ; a été frappé mortellement au cours de l'action. 

Occhiminuti, sous-iieutenant au 255* d'infanterie : 
Mortellement frappé en menant une attaque. 

Blasy, sous-lieutenant au 46' bataillon de chas-
seurs : Montant la nuit a la tête do sa section à 
l'assaut d'une tranchée ennemie dont il expulsa 
tous les défenseurs, a été grièvement blessé. 

Le Foll, adjudant chef au 173' d'infanterie : Blessé 
grièvement en entraînant ses hommes à l'assaut des 
tranchées ennemies. 

Laffont, sergent-major réserviste au 255' d'infan-
terie ; A fait preuve de sang-froid en organisant 
l'assaut de la fraction placée sous son comman-
dement. Tué en se portant à l'attaque. 

Grlmaldi, sergent réserviste au 173' d'infanterie : 
A été grièvement blessé en entraînant ses hommes. 

Souvet, caporal au 255' d'infanterie : Blessé mor-
tellement en allant reconnaître si une tranchée 
ennemie était occupée par l'ennemi. 

Grialou, soldat au 255' d'infanterie : A lancé 
plus de 100 'grenades ou pétards à main en pour-
suivant l'ennemi; blessé légèrement. 

Micheler, général commandant de corps d'ar-
mée : Collaborateur hors ligne, talent d'organisa-
tion, qualités tactiques, bravoure, sang-froid. Au 
mois de septembre, malgré les attaques allemandes 
incessantes, a tenu, n'a jamais reculé, a montré 
qu'il savait également attaquer. Blessé deux fols 
dans une reconnaissance. 

De Saint-Céran, lieutenant observateur, escadrille 
13 ; A fait constamment preuve de zèle, d'apti-
tudes techniques et de mépris du danger dans de 
nombreuses reconnaissances. 

Chardin, lieutenant observateur ; Richard, sous-
lieutenant, pilote à l'escadrille H F 14 : Ont fait 
preuve de courage, de dévouement et d'esprit de 
sacrifice en engageant résolument avec un avion 
ennemi très fortement armé an cours d'une recon-
naissance aérienne un combat à la suite duquel 
ils ont trouvé une mort glorieuse. 

Orstein, maréchal des logis, pilote a l'escadrille 
M F 55, pilote plein d'allant et de courage ; Moull-
lères, adjudant à l'escadrille M F 16 ; Laroche, 
soldat photographe au parc d'aviation n' 2 : sont 
parvenus à déterminer le tracé exact des retran-
chements ennemis dans une zone particulièrement 
intéressante pour l'armée, grâce à des vols répé-
tés pendant un mois, malgré de très violentes ca-
nonnades de l'ennemi. 

Genevois, adjudant-pilote ; Madon, sergent-pi-
lote ; Noël, caporal-pilote ; Sismanoglou, caporal-
pilote, Blamoutier, lieutenant-observateur ; Duchê-
nois, sergent-observateur à l'escadrille B L 30 : 
ont effectué de nombreuses sorties le soir, restant 
en observation sur l'ennemi malgré son feu, jus-
qu'après la venue de la nuit et rentrant atterrir 
dans l'obscurité complète, en vue de distinguer les 
lueurs des batteries ennemies en position, des 
fausses batteries ou des emplacements préparés 
non occupés. 

Le 360" régiment d'infanterie : sous les ordres 
du lieutenant colonel Piazza, a, sous l'habile et 
énergique impulsion do son chef, enlevé plusieurs 
tranchées, le cimetière et un viUage organisé, 
avec un allant, une fougue, une énergie au-dessus 
de tout éloge, faisant 40O prisonniers. S'est main-
tenu sur les positions conquises malgré tin bom-
bardement d'une extrême violence et une contre-
attaque de l'ennemi. 

La 22* compagnie du 360" d'infanterie, sous les 
ordres du lieutenant de Rozières, malgré un bom-
bardement violent, a eu une attitude superbe au 
feu lors do la prise des maisons d'un village ; 
s'est emparée rapidement des objectifs assignés, 
faisant de nombreux prisonniers dont plusieurs of-
ficiers. 

Là 20' compagnie du 360" d'infanterie : Sous les 
ordres du capitaine Bruclier, malgré un violent 
bombardement, a eu une attitude 8«r>erbe au feu 
lors de la prise de maisons d-'un village fortifié ; 
s'est emparé rapidement des objectifs assignés, fai-
sant de nombreux prisonniers, dont plusieurs offi-
ciers, r 

LacKmann, adjudant-piîote à l'escadrille N 57 : 
excellent pilote, ayant 200 heures de vol au-dessus 
de l'ennemi ; Jacob, sergent à l'escadrille M F I ; 
pilote d'une ténacité et d'une bravoure sans égales. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Pans, 2,7 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur un grand nombre de points du front, notre artillerie a 
dirigé contre les positions ennemies une canonnade particuliè-
rement efficace. 

Au nord d'Arras, des éléments de tranchées allemandes ont été 
bouleversés et un dépôt de munitions détruit. 

Entre Somme et Oise, des cantonnements de l'ennemi ont été 
bombardés. 

L'ennemi a tiré à longue distance sur la ville de Compiègne sept 
obus qui ont causé quelques cfégâts matériels. Une ambulancière a 
été tuée et une autre grièvement .blessée. 

Le village de Blenod-lez-Pont-à-Mousson,Thann ainsi que Vieux-
Thann ont été violemment canonnés par les Allemands. 

Dans la région d'Ammertzviller, notre feu a déterminé plusieurs 
incendies. 

Paris, 27 Août. 
Le président de la République a visité, cet 

après-midi, l'hôpital Saint-Nicolas, à Issy-les-
Moulineaux. 

9 télégramme le 1. Millerand 
et i piral Min 

sa pod-is Nicolas 
La réponse du généralissime 

des armées russes 
Paris, 27 Août. 

Le 24 août, M. Millerand et le général Jof-
fre, qui accompagnaient aux armées M. le 
président de la République et le roi des Bel-
ges, s'arrêtèrent au plateau de Malzéville. 
C'est là qu'en 1912, à l'issue des manœuvres 
du centre, ils étaient venus présenter notre 
XX8 corps au grand-duc Nicolas. Le géné-
ral en chef des armées russes a toujours 
conservé du spectacle militaire qui lui fut 
offert à cette époque, un souvenir qu'il a 
depuis rappelé à plusieurs reprises. Aussi, 
le télégramme suivant lui fut-il adressé, 
avec l'assentiment du président de la Répu-
blique : 

A S. A. 1. le grand-duc Nicolas, 
En nous rétrouvant aujourd'hui aux 

côtés de S. M. le roi des Belges et de 
M. le président de la République, sur le 
plateau de Malzéville, où, il y a trois ans, 
nous accompagnions votre A. L, notre 
pensée se porte vers les troupes qui, 
sous vos ordres, font en ce moment l'ad-
miration du monde par les luttes héroï-
ques qu'elles soutiennent. Pleins de con-
fiance dans la victoire finale de vos ar-
mes, nous prions votre A. 1. d'agréer, 
avec nos respectueux hommages et nos 
vœux_ fervents, l'assurance que, plus que 
jamais, nos armées sont heureuses et 
fières de coopérer avec votre A. 1. et ses 
glorieux soldats. 

MILLERAND. Général JOFFRE. 
Le grand-duc a fait la réponse suivante : 
Le plateau de Malzéville reste pour 

moi un souvenir inoubliable. Je suis 
profondément touché que vous et le gé-
néral Joffre vous vous soyez souvenus 
de moi en cet endroit si cher à ma mé-
moire. Les sentiments que vous expri-
mez pour l'armée russe sont récipro-
ques. Les rapports de commun accord 
existant entre les hauts commandements 
de toutes les armées alliées sont un gage 
certain de la fin glorieuse à laquelle, 
avec l'aide de Dieu, nous parviendrons. 

Les Bxpiiiiii pour ia Suisse 
Une note officielle 

Paris, 27 Août. 
L'opinion publique s'est émue d'ex-

péditions importantes de blé, d'avoine, 
de pétrole, d'essence et d'huile minérale 
de graissage, faites de certains de nos 
ports à destination de la Suisse. Cette 
émotion n'est pas justifiée, car ces ex-
péditions, qui correspondent, non pas 
à des expéditions proprement dites, 
mais à des transits de marchandises de 
provenance .étrangère, sont la consé-
quence de conventions passées avec le 
gouvernement helvétique. 

Justement préoccupé de faciliter le ra-
vitaillement de la Suisse, le gouverne-
ment s'est engagé à laisser transiter cha-
que mois les quantités de produits ci-
dessus nécessaires à la consommation 
intérieure de ce pays. De son côté, le 
gouvernement helvétique a pris l'enga-
gement d'interdire toute réexportation 
de ces produits, et il parait superflu 
d'ajouter, qu'il a tenu scrupuleusement 
cet engagement. 

ilotts postaux allema 
saisis à ieppe 

Dieppe, 27 Août. 
La douane vient de procéder à la sai-

sie de 1.200 colis-postaux d''origine alle-
mande, contenant des marchandises diver-
ses, bijouterie, tissus, soie, bimbeloterie, 
etc. Ces colis avaient été apportés par des 
paquebots contenant des marchandises im-
portées du Danemark, de la Suède et de la 
Norvège, par la voie anglaise, à destina-
tion de l'Espagne et du Portugal. Lea colis 
saisis ont été mis à la disposition du Par-
quet. 

gaz d'obus français. Ce fait est matérielle-
ment faux. 

Les Français n'emploient pas de gaz ax-
phyxiants. Cette nouvelle campagne de 
presse tendant à accuser les Français d'en 
avoir fait usage, permet de supposer que 
les Allemands ont l'intention de se, servir 
prochainement, soit de ces gaz, soit^oe pro-
cédés du même genre. 

Les Âilfo-Altaai 
la Boiiaoie 

On signale de forts mouvements 
de troupes sur les frontières 

Genève, 27 Août. 
On signale d'Orsova à la Tribune de Ge-

nève, un fort mouvement de troupes aus-
tro-allemandes sur les frontières de Ser-
bie et de Roumanie au sud-ouest d'Or-
sova, l'artillerie fortifie diverses positions 
importantes. Les Allemands ont occupé la 
forteresse d'Olita évacuée par les Russes. 

UNE CALOMNIE ALLEMANDE 
Londres, 27 Août. 

Les Allemands font publier, dans quelques 
journaux, qui paraissent en Belgique et en 
Hollande, que beaucoup d'Allemands ont été 
aveuglés dans les récents combats, par les 

' La défense de Grodno 
Genève, 27 Août. 

On télégraphie à la Tribune de Genève : 
L'armée du maréchal von Hindenburg, 

et plus spécialement l'armée du général von 
Below, ont été renforcées de quatre divi-
sions. Ces troupes se composent de régi-
ments de réserve de Mayence et de Coblcntz, 
de bataillons alsaciens et d'une division de 
volontaires de Brandebourg et de Hesse. 

Les Allemands ont lancé d'énormes for-
ces contre la Duna et le Niémen, pour pou-
voir se rapprocher de Grodno, avant que les 
Russes n'aient reçu des renforts. 

Les troupes russes provenant de Brest-
Litowsk, au lieu de continuer leur retraite 
vers l'Est, ont brusquement été envoyées 
vers le Nord, pour opérer leur jonction avec 
les troupes du front Grodno-Brest-Litowsk. 

Les Allemands se sont emparés des po-
sitions russes de Bielostok, malgré la ré-
sistance énergique des Russes. . 

L'attaque contre Brest-LitowSk a été d'une 
violence inouïe. Les forts sont tombés tous 
les uns après les autres. 

L'AUTRl tai~grTBS~BTAT8-HHl 
On s'attend à une rupture 

diplomatique 
Genève, 27 Août. 

La réponse américaine a produit une mau-
vaise impression à Vienne. On accuse les 
Etats-Unis d'être de connivence avec l'An-
gleterre. 

On s'attend à une rupture diplomatique. 
Les Américains se préparent à quitter l'Au-
triche. 

LA DESTBimOBL'((AlABiG)) 
L'Allemagne donne satisfaction 

Bats-Unis 
Washington, 27 Août. 

Sur instructions de Berlin, le comte Berns-
torff, ambassadeur d'Allemagne, vient d'in-
former M. Lansing, secrétaire au départe-
ment d'Etat, que l'Allemagne donnerait aux 
Etats-Unis pleine satisfaction pour la des-
truction de l'Arabie. 

Le comte Bernstorff a expliqué que l'Alle-
magne ira plus loin qu'un simple désaveu, 
si f Arabie a été coulé sans avertissement. 

La perséeyfion des Qrtcs 

Dédéagatch, 27 Août. 
Une personnalité de Constantinople arrivée 

ici donne les détails suivants sur la persécu-
tion des Grecs en Turquie : 

Des nouvelles sinistres parviennent au pa-
triarcat sur le sort des Grecs évacués en 
Asie Mineure. Les hommes jusqu'à 50 ans 
ont été tous mobilisés. Les enfants, les vieil-
lards et les femmes âgées sont employés à 
des corvées dures qui les tuent, et les jeunes 
femmes ont été distribuées dans les harems 
des notables et des fonctionnaires turcs. 

Les métropolites de Gallipoli et de Chalcé-
doine, délégués par le Patriarcat your aller 
porter aux réfugiés les secours recueillis par 
la colonie grecque de Constantinople, ont été 
arrêtés en chemin par les autorités turques, 
qui, après avoir enlevé les secours, leur ont 
dit que le gouvernement turc est à même 
d'aider les réfugiés grecs et n'a pas besoin 
du concours du Patriarcat. Le patriarche, 
ayant voulu se plaindre à la Sublime Porte, 
a été renvoyé avec des mots tellement bles-
sants pour sa dignité qu'en portant il ne 
pouvait pas retenir ses larmes. 

La persécution des Grecs dans Constanti-
nople même prend des proportions alarman-
tes. Les meilleures écoles ont été transfor-
mées en hôpitaux pour obliger les Grecs à 
envoyer leurs enfants aux écoles turques. 
De même un grand nombre d'églises grec-
ques employées au commencement comme 
hôpitaux ont été transformées petit à pe-
tit en mosquées, sous le prétexte de per-
mettre aux blessés musulmans de faire leurs 
dévotions. 

La plupart des magasins grecs ont fermé 

leurs portes, faute die marchandises, leu* 
stock ayant été réquisitionné. Les officiera 
allemands s'habillent et habillent leurs fem-
mes luxueusement dans les maisons de nom 
veautés grecques, moyennant des bons die ré^ 
quisition. Tous les officiers allemands por-
tent des chaussettes en soie. 

Les Allemands, soldats, officiers et civils,.' 
fraternisent avec les Turcs et se livrent dan* 
les rues à des orgies en insultant les Grecs/ 
Les femmes honnête n'osent plus sortir <U 
leurs maisons. 

aile ei iecre 
Communiqué officie! italien 

Rome, 27 Août'. 
Le grand état-major italien fait le corn* 

muniqué officiel suivant : 
De nouvelles et hardies opérations sé 

sont développées dans la journée du 23 
août sur les rudes sommets du massiî 
d'Adamello. Pendant que nos troupes 
qui s'avançaient opéraient une démons-
tration sur le petit plan du Tonale, eS 
en arrière de Monticelîo, des détache-
ments de montagne, après avoir traversé 
le passage de Vedetta-de-Pasgana, ont 
attaqué les positions du col de Lagos-
euro (2.988 mètres d'altitude) et Corno-
Bedoie (3.009 mètres d'altitude), forte-
ment défendues par l'ennemi. Celui-ci 
a opposé une résistance acharnée, mais 
il a été à la fin rejeté et poursuivi. Lea 
nôtres ont occupé solidement les som-
mets. 

Le soir de ce même jour, à îa îaveuri 
de la pleine lune, nos hydravions ont 
lancé des bombes sur le groupe fortifié 
de Riva, et se soustrayant au tir des 
batteries anti-aériennes ennemies, ils 
sont revenus indemnes dans nos li-
gnes. 

Dans le val Sugana, l'artillerie enne-
mie a bombardé Borge. Bien que nos 
troupes, dans leur avance récente et 
victorieuse, eussent volontairement évité 
d'occuper cette localité populeuse, sa 
tenant sur les monts environnants. 

Sur le Haut-Cordevole, le duel d'ar* 
tillerie devient plus viî, l'artillerie en-
nemie a bombardé de nouveau l'hôpital 
militaire de Pieve-di-Livinalongo, y fai-
sant de nouveaux et graves dégâts. 

Nos batteries ont ' alors bombardé 
Arabba et Cherz, où l'on apercevait un 
intense mouvement de troupes et de ca-
mions, et où l'on avait signalé la pré-
sence d'artillerie. Arabba a été bientôt 
la proie des flammes. 

Sur le Carso, hier, l'ennemi ayant 
aperçu que nos troupes s'étaient empa-
rées d'un petit bois contigu à ia route de 
Draussina à San-Martino, a ouvert con-
tre lui un feu d'artillerie intense et al 
ensuite lancé des troupes à l'assaut. ïl 
s'en est suivi une lutte violente, qui 
s'est terminée par la fuite de l'ennemi, 
tandis que les nôtres se renforçaient sun 
îa position conquise. 

Signé : CADORNA; 

L'assaut généra! contre Oeritza 
est isiiiierai 

Genève, 27 Août. 
On télégraphie de Goritza à la . Tribune 

de Genève que l'assaut général contre la 
ville est imminent. Les Italiens ont con-
centré autour de la forteresse de nouvelles 
troupes et une grande quantité d'artille-
rie. 

Dans la région de Doberdo, les Italien» 
progressent. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 27 Août. 
Communiqué de l'élat-major du Caucase,; 

du 25 août. 
Dans la région du littoral, nos éclai+ 

reurs, traversant la rivière de l'Arkhave,y 
ont détruit, à l'aide de grenades, uii 
blockhaus turc. Un de nos canots à 
moteur, accompagné d'un torpilleur, a 
coulé deux voiliers chargés. 

Dans la direction d'Olly, fusillade. t 
Sur le reste du front, aucun changea 

ment. 
■ ■■ 

En Roumanie une Eipfosfisi 
pin 

Eucarest, 27 Août. 
Une dépêche de Bacau annonce qu'une teiv 

rible explosion s'est produite dans la nuit 
dans cette ville dans la fabrique de papieî 
de Letéa, qui a été partiellement, détruite. 
L'accident a été provoqué par le mauvais 
fonctionnement d'un manomètre et a causé 
la mort de 5 ouvriers ou contremaîtres, tuég 
sur place et celle de 10 autres qui ont suc-
combé ce matin à leurs blessures dans lea 
hôpitaux où ils avaient été transportés. 

Edison iilessédanssonLaberatoire 
New-York, 27 Août. 

D'après le Neiv-York Central News, Edi-
son aurait été blessé aux yeux, au cours 
d'expériences faites avec de la potasse,! 
dans son laboratoire, à New-Jersey. 

à 483 fr. les obligations Pensyivania 3 .3/4 
à 479 fr. les obligat. Chicago Milwaukee 4 % 

Elle reçoit, pour l'échange, les certificats 
provisoires des obligations réunies 4 1/2 da 
Chemins de Fer Russes, et paie le coupon 
échu le 15 août. 

Elle reçoit les souscriptions aux Bons et 
aux Obligations do la Défense Nationale, et 
elle effectue l'échange do !'or, tenant, dès la 
lendemain, à la disposition des intéressés le 
certificat délivré par la Banque de France. 

AINS-DOLCflES 0.30 p. République 
23-15 

REMERCIEMENTS (Trans) 

M" veuve Maria et ses filles remercient tou. 
les personnes qui ont pris part au grand 
malheur qui les a frappées à l'occasion du 
décès du commandant du génie MARIA, che-
valier de la Légion d'honneur. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de Marie-Louise PAUCOUET, 
âgée de 21 mois, auront lieu cet après-midi, à 
4 heures, rue Cherchell. 37. Les parents, ami» 
et connaissances sont priés d'y assister. 

Les membres de la société de secours mu< 
tuels Saint-Fortuné n» Q7 sont priés d'assisteH 
aux obsèques de leur regretté collègue et tré-
sorier Antoine CHASTOÙL, qui auront lieu 
aujourd'hui samedi, 28 du courant, à 2 heures, 
rue des Petites-Mariés 27, 
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L'Ecole Pratique, coloniale du Havre 
L'Ecole Coloniale du Havre a été fondée en 

1908, sous les auspices de l'Association co-
tonnière Coloniale, avec l'appui des minis-
tres du Commerce, des Colonies et des gou-
verneurs généraux de l'Indo-Chine, de 1 Afri-
que Occidentale, de l'Afrique Equatoriale et 
de Madagascar. 

Son enseignement est entièrement gratuit. 
Il a pour but de préparer les jeunes gens 
qui aspirent à la vie coloniale, à bien rem-
plir les diverses fonctions qui peuvent leur 
être confiées aux colonies au triple point de 
vue commercfal industriel et agricole. Des 
bourses peuvent être attribuées aux élèves. 

La durée dés études est d'une année seule-
ment, Aucun diplôme n'est exigé pour lad-
mission Une bonne instruction générale 
suffit pour suivre les cours ave succès. Le 
Comité de patronage de l'Ecole s'occupe du 
-Macement des élèves munis du Diplôme d'E-
udes. . 
La réouverture de l'Ecole aura lieu le 1" 

octobre 1915. Pour renseignements, écrire à 
M. le maire du Havre ou au directeur de 
l'Ecole. 
I _ -«^ : : 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIERS 

Le Bosphore, des Messageries Maritimes, 
courrier de Maurice et de Madagascar, est 
airivé, hier matin, avec 208 passagers au 
nombre desquels nous signalons MM. Demor-

Atiôre, administrateur principal des colonies, 
"l'intendant militaire Salleîranque, le colonel 
Bourquin, le capitaine Tanel, le médecin-ma-
jor Trégan ; les autres passagers sont des 
fonctionnaires subalternes d'ordres divers, 
des négociants et un groupe de soldats. 

Un événement douloureux a marqué la tra-
versée du paquebot. Le 13 août, une passa-
gère anglaise, Mine E. Barr, embarquée ma-
lade à Maurice, a succombée aux suites d'un 
accès de lièvre. Le corps a été immergé avec 
le cérémonial d'usage. 

Le Bosphore a apporté une cargaison de 
B.724 tonnes de soies, arrachides, tapioca, su-
cre, cacao et divers. 

vw Le Lotus, des Messageries Maritimes, 
venant d'Egypte et de Malte, est arrivé hier 
avec 249 passagers dont le colonel Desruelies, 
le lieutenant Chariot, de très nombreuses fem-
mes d'officiers anglais et français qui ont pris 
passage à Malte et des blessés et malades. 
Aucun événement méritant d'être signalé n'a 
marqué la traversée du Lotus, qui avait une 
cargaison de 2.158 tonnes divers. 

SUR MER 
La Compagnie des Messageries Maritimes 

nous communique l'horaire des prochains dé-
parts de ses paquebots : 

• Méditerranée (nord). — Un départ par se-
maine. Prochain départ pour Malte, Le Pirée, 
Salonique, Dédéagatch et Leinnos, le 1« sep-
tembre, à 16 heures, par paquebot Lotus. 

Méditerranée (sud). — Un départ tous les 
14 jours. Prochain départ pour Malte et 
Alexandrie, le 10 septembre par paquebot 
Ernest-Simons. 

Ligne de Chine. — Un départ tous les 
14 jours pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Singapore, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé et 
Yokohama. Prochain départ par paquebot 
Tille-de-la-Ciotat. Correspondance tous les 
28 jours, à Colombo, pour Pondichéri et Cal-
cutta, tous les 14 jours à Saigon, pour les 
ports de l'Annam et du Tonkin. 

Ligne de l'Indo-Chine. — Prochain départ 
pour Port-Saïd, Colombo, Singapore, Saïgon, 
Tourane et Haïphong, par paquebot Athos. 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous les 
14 jours, pour la côte orientale d'Afrique ou 
les Seychelles (alternativement) Madagascar, 

La Réunion et Maurice. Prochain départ par 
paquebot Océanien. 

Service sur le Havre et Londres pour mar-
chandises seulement, prochain départ par va-
peur Normand. 

NOUVELLE MARITIME 
VAbda, de la Compagnie Paquet, arrivant 

de Casablanca et Tanger, est entré hier dans 
le bassin national avec 1.193 passagers. Si-
gnalons parmi eux M. de Saint-Aulaire, mi-
nistre de France au Maroc ; un détachement 
de tirailleurs, et des négociants, des ouvriers, 
des fonctionnaires. La cargaison de VAbda 
était de 128 tonnes peaux, céréales et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 31 navi-
res dont 29 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : lo vapeur anglais ' Khiva, venant de 
Bombay, avec 97 passagers et 5.210 tonnes, dont 
436 tonnes pour Marseille; le vapeur espagnol Cabo-
San-Sébastian, de Btlbao et Cette, avec 19 passagers 
et 460 tonnes vin, huile, liège, conserves; le voilier 
français Sampléro, de Toulon, avec 100 tonnes div.; 
le vapeur g.rec Nicolaos-Constantinos, de Ruflsgue, 
avec 1 passager et 872 tonnes arachides; le vapeur 
grec Aghios-Georglos, de Samos, avec 274 tonnes 
caroubles ; le Melbourne, Messageries Maritimes, de 
La Clotat, sur lest; le'Bosphore, Messageries Mari-
times, de Maurice et Madagascar, avec 207 passa-
gers et 2.724 tonnes arachides, sésame, graphite, 
tapioca, sucre, cacao, peaux; le Nivernais, Trans-
ports Maritimes, de PhllippevlUe, avec 20 passagers 
et 116 tonnes semoule, vin, laine, blé, 8.272 mou-
tons; lo Lotus, Messageries Maritimes, d'Alexandrie, 
avec 249 passagers et 2.158 tonnes laine, sucre, légu-
mes secs; l'Abda, Compagnie Paquet, de Casahlanca, 
avec 1.145 passagers et 128 tonnre légumes secs, lai-
ne, divers; le Calvados, Compagnie Transatlantique, 
de Tunis et Aiaccio, avec 6 passagers et 830 tonnes 
vin, laine, blé, crin; le Duc-de-Bragance, Compa-
gnie Transatlantique, d'Oran, avec 725 passagers et 
98 tonnes Yin, primeurs, légumes secs; le vapeur 
français Malgache, de Toulon, avec du lest; le 
Tenslft, Compagnie Paquet, de Kénitra, avec 4 pas-
sagers et 41 tonnes cuir, alpistes, laine, divers. 

Au départ : le Corsica, Compagnie Praissinet, 
parti pour Ajaccio; le voilier italien Espero, pour 
Livourne; le Maréchal-Bugeaud, Compagnie Trans; 
atlantique, pour Alger; le Languedoc, Transports 
Maritimes, pour. Bône; le vapeur italien Rispanla, 
pour Phillppeville ; le Sydney, Messageries Mariti-
mes, pour Alexandrie; le vapeur italien lnlilatlva, 
pour Gênes. 

TIR Et PRÉPARATION MILITAIRE 
'Au Drapeau. — Préparation an B. A. M. de la 

classe 1918, intantea'ie et cavalerie. Jeudi, concours 
à la petite carabine. Inscriptions au siège, Gymnase 
Bertrànd-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

A l'Etrler (école de préparation militaire de cava-
lerie). — Cours d'équitation, dimanche, au quartier 
du 6" hussards, à 8 heures du matin. Pour les ins-
criptions, s'adresser à M. Rebour, 18, rue Grignan, 
Compagnie « L'Urbaine ». 

A l'Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.). — 
Dimanche, équitation au 6' hussards; les élèves ca-
valiers devront être porteurs de leur carte d'iden-
tité, iies cours du soir pour la classe 1918 : cava-
lerie, Infanterie, génie, marine, etc., commenceront 
Incessamment ; les Inscriptions sont reçues au siège, 
16, rue Barthélémy. Dimanche 5 septembre, à 8 heu-
res 30 du soir, soirée artistique au bénéfice des 
blessés de tere et de mer,' dans la salle des fêtes 
de l'école. Les élèves sont informés que des cartes 
sont à leur disposition au secrétariat. , 

Aux Eclaireurs de France S. A. G. 6.708. — Sortie 
du dimanche 29 août : Première troupe (grands), 
Camping à La Panouse; rendez-vous samedi 60ir, à 
8 heures très précises, au local, 2, cours Lieutaud; 
tenue complète de campagne. Présence indispensa-
ble; exercices de scoutisme. Deuxième troupe (parti 
jaune), rendez-vous samedi soir, à 7 heures 30, au 
local, 2, cours Lieutaud. Camping à la Source de 
l'Oasis; port du déjeuner du matin; Instructeur : 
M. Atlani. 

COMM UMCATION§ 
Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 

dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, 
versement obligataire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Le Gutemberg. — Dimanche matin, réunion du 

Comité et communication de la correspondance des 
camarades mobilisés. Perception des quotités; bi-
bliothèque. 

La Famille partira ce soir, à 8 heures 45, de la 
place Carnot, pour l'Estaque et Méjean ; demain 
à 7 heures 30, de Mazargues, pour MarseUleveyre-' 
à 6 heures, de la place Carnot, pour la Vesse et 
Méjean, et, à 10 heures, de la Madrague-de-Mont-
redon, pour Les Goudes. Détails au siège. 

Anciens Combattants de 1870-71. — Réunion du 
Conseil, le 29 août, à 10 heures du matin allées 
de Meilhan, 34. 

Syndicat du Bâtiment. — Los camarades des sec-
tions du bâtiment sont invités a assister a la réu-
nion générale demain dimanche 29 août, à 10 heu-
res, salle n. 6. Compte rendu du délégué du Syndicat 
du bâtiment avec le Syndicat des entrepreneurs du 
bâtiment. 

Bulletin Commercial du 27 Août 
BLES. — Marché ferme. 
On cote : Blés durs Algérie-Tunisie 80 k„ 

disp. fr. 35 ; marchands 78 k. disp. fr. 33. — 
Tendres : Colon-Afrique 79 k., disp. fr. 33,75 ; 
tuzelles Tiaret, 78 k.; disp. fr. 33,75 ; tendres 
Arabes, 78 k., disp. fr. 32,50. Le tout aux cent 
kilos, quai Marseille. Blés blancs d'Egypte, 
fr. 82 à quai, logés 100 kilos sans escompte. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. 
Avoines Algérie-Tunisie, à fr. 26 (47 k.), les 

cent kilos, quai ; maïs Plata jaune, à fr. 22,50 
lés 100 kilos, palan ; maïs Tonkin, à fr. 25 
les 100 kilos, quai ; flot. 21,25 caf en sacs ; 
maïs Alexandrie, à fr. 22,75 les 100 kilos en 
sacs caf ; caroube Afrique à fr. 14 les 100 kilos, 
quai. 

Pois chiches indiens, à fr. 25 les 100 kilos 
en sacs. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Marché 
soutenu. 

Pommes de terre de Hollande, de fr. 20 à 
Sx ; dito rouges, de fr. 20 à 21 ; dito rondes 
jaunes, de fr. 16 à 18 ; tomates, de fr. 10 à 12 ; 
raisins, de fr. 45 à 65 ; pommes, de fr. 20 à 
30 ; champignons de pins, de fr. 175 à 300 ; 
pêches rouges extra, de fr. 110 à 150 ; dito 
belles, de fr. 85 à 110 ; dito moyennes, de 
fr. 70 à 80 ; dito petites, de fr. 50 à 60 ; dito 
jaunes, de fr. 70 à 110 ; amandes, de fr. 40 
à 60 ; poires William, de fr. 50 à 80 ; dito 
vertes fondantes,-de fr. 30 à 45 ; dito beurrées, 
de fr. 50 à 60 ; dito Louise bonne, de fr. 30 
à 40 ; haricots verts fins, de fr. 70 à 80 ; dito, 
moyens, de fr. 30 à 35 ; dito gros, de fr. 15 
à 20 ; dito cocos rouges, de fr. 43 à 4S ; dito 
blancs, de fr. 35 à 38 ; cagneux, de fr. 40 à 43. 

E3u.llo'tixi IF'Iro.eoaoieiE' 
Paris, 37 Août. —- On s'est très peu occupé aujour-

d'hui, demain étant jour de repos hebdomadaire. 
On s'est tenu de divers cotés sur l'expectative. 
Cependant quelques valeurs accusent des variations 
de cours Intéressantes. Notre 3 % perpétuel reste 
calme, bien, que nous approchions du détachement 
de son coupon trimestriel, détachement auquel on 
procédera le 10 du mois prochain. Par contre, le 
3 1/2 % Amortissable est en avance de quelques 
Cilitimes. L'Extérieure Espagnole, l'Ottoman Unifié 
et le 5 % Russe 1906 sont en progression aussi, et, 
dans le compartiment de nos grandes Compagnies 
de chemins de fer, le Lyon et l'Orléans sont de-
mandés. Sociétés de crédit plutôt négligées. Le Rio-
Tinto a fortement accentué son mouvement de re-
prise. Sa hausse a profité aux autres valeurs 
cuprifères, qui se traitent sur le marché en banque. 
Sur ce dernier marché, la Debeers a été l'objet de 
quelques demandes. Mines d'Or sud-africaines, aux 
environs de leurs cours précédents. Valeurs indus-
trielles russes soutenues dans l'ensemble, mais avec 
des échanges limités. 

«3» , ,— 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRAHDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement • 
200 fr. à' la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud, 118, au 1" étage. , 

Alcool de Menthe supérieur, divers mo-
dèles, flacon de poche. 

Elexir de Saint-Jean, indigestions, coli-
ques,diarrhée (formule de Blaize père} 
cholérine, etc. 

SUC DES ALPES. — Extrait concentré 
liquide, parfumé à la menthe, don-
nant par simple mélange avec l'eau 
qu'il purifie, une boisson hygiénique, 
désaltérante, sans alcool. Se vend en 
litres, grands flacons et flacons indi-
viduels. 

Pastiilcs Martha. à la menthe glaciale 
Iode individuel avec pinceau 

pour pansement individuel 

En vente chez BLAIES Père 
4-n, RUE: KEOLAN 

Le SEC0Ï2 magasin en entrant par ia rue de Rome 

Boursa t!e Paris do 27 Soûl 
3 % Français, 08 50. — 3 % Amortissable, 74 90. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 10. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 406 25. — Obligation Tunisienne 
3 % 1892, 348. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88. 
— Dette Ottomane Unifiée 4 %, 57 40. — Extérieur 
Espagnl 4 %, 87 35. — Japonais 4 % 1905, 78 40. — 
Russe 3 % 1891, 61; 5 % 1906, 87 50; 4 1/2 % 1909, 
77 45; 4 1/2 % 1914, libéré, 82 25. — Serbe 4 % 
Amortissable 1895, 60 90. — Banque de l'Algérie, 
2.525. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 831. — 
Crédit Lyonnais, 1.000. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 530. — Paris-Lyon-Méditerranée. 1.031. — 
Nord, 1.223. — Action Andalous, 250. — Action Nord 
d'Espagne, 364. — Messageries Maritimes, 68. — 
Métropolitain do Paris, 405. — Nord-Sud, 103. — 
Omnibus de Paris, 435. — Thomson-Houstoh, 526. — 
Briansk, 295. — Itio-Tinto, 1.500. — Ville de Mar-
seille 1S77, 440. — Ville de Paris 1865, 523; 1871, 374; 
1875, 4SI; 1876, 477; 1892, 279; 1894-96, 282; 1S98, 329; 
1899, 307; 1904 , 311; 1905 , 320; 1910 3 %; 305; 
1912, 217. — Méditerranée 3 %, 380; fus. anc, 354 ; 
lus. nouv., 356 50. — Midi, 368 50. — Sud de la 
France, 300. — Lombardes anciennes, 200. — NoTd 
d'Espagne, Ire série, 358. — Saragosse, Ire sér., 340. 
— Communales 1879, 435; 18S0, 468; 1S91, 310; 
1892 , 358; 1899 , 348 50; 1906, 400; 1912, 201. — 
Foncières 1879 , 475; 1883, 336; 1SS5 , 350; 1S95, 358; 
1903, 388; 1909, 209 ; 3 1/2 % 1913, libéré, 410; 
4 % 1913, 420. — Messageries 3 1/2 %, 266. — 
Compagnie Transatlantique 3 %, 299. — Panama 
à lots, 98. — Suez 5 %, 658. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 92. — 
Bakou, 1.150. — Caoutchouc, 66. — Caoe, 74. — 
Chartered, 13 75. — Chino, 270. — Crown. 110. — 
Debeers (ordinaire), 278 50. — East RancT, 35. — 
Goldfields, 35. — Lena, 38 75. — Malacca, 104 50. — 
Maltzoif, 436.— Modderfontein, 140 50.— Platine, 437. 
— Rand Mines, 116 50. — Robinson Gold, 48. — 
Spasslcy, 56. — Sples, 19 75. — Tharsis, 143 50. — 
TJtah, 394 50. — Village, 38. — Dnieprovienne, 2,040. 
— Grossnyi (ordinaire), 2.005. — Monaco, 2.276; 
cinquième, 459; obligation, 247. — Chèque sur 
Londres (cours extrêmes), 27 65 1/2 et 27 75 1/2. — 
Recettes du Canal de Suez, du 26 août, 300.000. 

Bourse de Marseille du 27 Août 
3 % au Porteur, petites coupures (20), 68 40. — 

Egypte Dette Unifiée 7 %, 442. — Russie 5 % 1906, 
87 50. — Panama, obligations et bons à lots, 97. — 
Compagnie Transatlantique, act. ordinaire, 107. — 
Ville do Marseille 1877 3 %, 438. — Société Mar-
seillaise, act. lib., 475. — Bonnettes, act. de prio-
rité, 50. — Chaux et Ciments Romain Boyer, 79. — 
Grands Travaux de Marseille, 665. — Petit Mar-
seillais, 358". — Ville de Paris 1871 3 %, 370; 1875 
4 %, 480; 1899 2 %, 310; 1912 3 %, non libéré, 218. — 
Foncières 1879 3 %, 372; 18S5 2.60 %, 349: 1909 
3 %, 211 50; 1913 3 1/2 % libéré, 411 50. — 
Communales 1S80, 400; 1912 3 % libéré, 202 50. — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. anc, 355 50. — 
Messageries Maritimes 3 1/2 %, 270. — Tramways 
4 %, 395. — Compagnie Transatlantique 3 %, 310. 
— Transports Maritimes à Vapeur i %, Ire série, 
488; 20 série, 484. 

LA SANTÉ PAR 

i PERR06ARIIIE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 

. 0C VILLARD * 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit, rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.7 S 
Contre mandat ; 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph'" FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCUAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

R UE « 

SÛRETÉ *B! 

Plus d'Aiguisage. 1 Us 6 lames durent 10 ans 

™\ COUTELLERIE TDîISSAIiJT-GÂUDI8 
J. ZS^ 44,Rue de Rome,44(Angler.delàDarsa) 

En vente : RASOIR K GILLETTE D 

II 
Tous nos COMPLETS sur 

mosuro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
, Rue St-Ferréol, QO. 

EflARSESLLE ( Bel da ia îsïadeïeine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÎEBS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOSLB 

L'AR&US DE LÀ PRESSE, 31 nie Bergère, Paris 

CliemîQs âe Fer k Paris à Lyon et à la MéûïierranÉe 
Les baigneurs se rendant à Saint-Nectaire 

apprendront avec plaisir que la Compagnie 
P.-L.-M. a rétabli ses services automobiles 
entre cette station thermale et Issoire. Ces 
services fonctionneront jusqu'au 15 septembre. 

ETAT- GïVlXi 

NAISSANCES du $7 août. — Fontanone Jean, 
Saint-Marcel. — Scannella Marie, boulevard de la 
Mazarade, 10. — Di Giovanni Antoinette, quai de 
Rive-Neuve, 45. — Castelletto CaroUne, boulevard 
Féraud, 16. — Arnaud Louise, boulevard Saint-
Loup, 50. — Robion Marie,* rue des Trois-Mages, 27. 
— Gensollen Mireille, boulevard Théodore-'i'hur-
ner, 5. — Arsanto Marius, chemin de MonTolivet. 
— Marsala Thomas, place des Hommes, 6. — 
Aveta Anna, rue de la Rose, 29. — Visco Joséphine, 
boulevard Larat. — Oerisola Marie, rue Clovls-
Hugues, 31. — Vincent Albert, rue Sainte-Baume, 18. 
— Giustl Louis, boulevard Bonnes-Grâces, 71. — 
Leonardini Jeanne, boulevard National, 45. — 
Brancaccio Marie, rue de l'Alliance, 28. 

Total : 19 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du 17 août. — Guljou Edmée, 75 ans, rue 
de Lodl, 87. — Reysson Dominique, 73 ans, rue 
Breteuil, 90. — Pons Pletro, 52 ans, 3, avenue 
d'Arenc. — Chllotti Ferdinand, 21 ans, rue de la 
République, 58. — PetroiUo Antoine, 8 ans 1/2, rue 

de la Salle, 13. — Jofret Camille, 14 mois, Estaqne-
Plage. — Sagoni Léontine, 2 ans, traverse do Gib-
bes 19. — Gabbanl Martino, 13 ans, rue Danton, i, 
— Portails Baptistin, 46 ans, Saint-Mitre. —'Boyer 
Marie, 61 ans, traverse Chape, 27.— Onornto Jeanne, 
75 ans, Saint-Barnabé. '— Balestrieri Dominique, 
3 ans, boulevard Mlrallès. — Agnelli Maria, 30 ane, 
rue Loubon, 117. — Pallano Marie, 67 ans, Mazar» 
gues — Moulinas Lôonide, 65 ans, rue Bellc-de* 
Mai, 11. — Mattio Maria, 69 ans, rue Virginie, 11^ 
— Figc-TltO Nicolas, 67 ans, chemin des Chai* 
treux, 215. — Crescente Blase, 61 ans, Grand-Chemin» 
de-Toulon, 174. — Rambaud Marie, 60 ans, plaça 
Castellane, 3. — Tramiér Louise, 61 ans. boulevard 
Vauban, 31. — Quarone Chaftrey, 55 ans, Saint-
Henri. — Vanel Rose, 76 ans, Sainte-Marguerite. —■ 
Allietta Catherine, 32 mois, boulevard Gouzian, 21, 
— Ravoire Félicien, 60 ans, rue Saint-Pierre, 130„ 
— Lubini Marie, 11 mois, rue Félix-Pyat, 71. — J 
Charnieslty André, 70 ans, rue Plan-Fourmlguier, 84 \ 
— Lubini Arnold, 20 ans, rue Thubaneau, 36. —. t 
Fabre Lucie, 43 ans, rue Paradis, 15. — Thiébaud < 
Marie 56 ans, boulevard Mérentié, 69. — Dumas 
Blandine, 18 ans, boulevard National, 222. — Chiffra 
Berthe, 21 ans, rue de la Liberté, 18. — Lagosio 
Angola, 40 ans, rue Plumier, 45. — Aude Hélène, 
73 ans, chemin des Chutes-Lavie, 50. — Rostaing« 
Capaillan Rosalie, 62 ans, boulevard Dahdah, 14, 
— Adrian Marie, 62 ans, rue Château-Payan, 40, 

Sotal : 41 décès, dont 6 enfants. 

'TgltonM.e clu. rT2*a."V£i.il 
vu Ouvriers tonneliers et rabatteurs deman-

dés. S'adresser E. Baron et Ch. Baron, boule* 
vard National, 384. Bons salaires. 

wi Femme sachant faire un peu cuisine de» 
mande ménage pour journée ou demi-journée, 
b. réf. Ecrire M"' Roman, rue d'Aubagne, 128.' 

w\ On demande des ouvriers monteurs en 
chaussures chez M. J. Payan, 43, rua d'Aix, 
domaine. 

vu On demande des apprenties commises^ 
magasin de confection, Grand'Rue, 47. 

vu On demande bonne fleuriste et feuilla* 
giste, traverse Albe, 32 (Chartreux). 

vu jeune homme, 33 ans, non mobilisable.! 
demande emploi même dans colonies, commlsV 
en douane, portefaix ou autres, modestes pré-, 
tentions. Bonnes références. Ecrire Augleï) 
Louis, poste restante, Préfecture, Marseille. 

vu On demande des apprenties perleusea. 
pour la fabrication des couronnes en perles* 
S'adresser 18, rue Nationale, chez E. Michel, 
magasin peint en blanc. 

vu On demande jeune fille pour faire leë 
courses, payée de suite, Mlles Silvy, 7, ruef 
Estelle. Se présenter de 3 à 6 heures. 

vu Bonne à tout faire avec références est 
demandée 93, rue de la République, chezi 
Mme Valabrègue, 3e étage (escalier à droite)^' 

vu Ouvrières garnisseuses pour casquettes! 
sont demandées, Triscino, 14, place des Honw; 
mes, au 2». 

vu On demande de bonnes ouvrières pouïi 
casquettes homme et bérets enfant. Se présent 
ter avec capacités à la fabrique, 56, rue Na*j 
tionale. 

vu On demande des ouvriers et demi ow 
vriers plombiers et électriciens, cours Pierre*, 
Puget, 1S. 

vu On demande de bonnes ouvrières repas* 
seuses, travail assuré, M" Fitère, 48, quai diî 
Port, au 1" étage. ; 

vu On demande des ouvriers coupeurs cory 
donniers chez Féraud, 74, rue Longue-des-CaW 
pucins. 

vu On demande un garçon de laboratoire! 
pharmacie Vizern et Guiilot, 39. rue Vacoru 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un camionneur livreur avec certificats ; unJ. 
apprenti menuisier dégrossi; un terrassier fort! 
et vigoureux ; un meunier ; un plombier et/ ■ 
un demi-ouvrier ; jeune garçon do bar dé* 
grossi, avec certificats ; des tailleurs de pierrai 
froide pour le dehors ; un demi-ouvrier bijou* 
tier ; des charrons forgerons et des ouvr'iersi 
charrons ; un matelassier ; des ouvriers mi* 
neurs et des ouvriers mineurs-boiseurs pour; 
la Corse ; des ouvrières blanchisseuses et re* 
passeuses pour le Maroc : ouvrière, demi-ow 
vrière et apprentie coiffeuses ; demi-ouvrièral 
polisseuse. S'adresser : Bourse du Travail. ,rug 
de l'Académie. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison laplus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 an3 de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Ventes ou Mats 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
'fenta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
volée du 8e au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SGMISSâiRES-PBISEURS DE ftURSESLIE 

Lundi. 30 Août, à 3 heures 
5, rue de la Pyramide 

VENÏE AUX ENCHERES 

Matériel de Boulangerie 
Comptoir, balance, corps de 

boiserie avec marbre, vitrines, 
tente, pétrin, bascule et autres 
accessoires. 

JE SUIS ACHETEUR 
dans le Midi, 50 à 75 hectares 
de bonnes terres, bois, prai-
ries et vignes, avec maison de 
maître.M'écr. François Lemas-
son, à Condé-en-Brie (Aisne). 
a louer, à Martigues, vaste 
H local, 20-13 dép. cour, mo-
teur peut ser., atelier fournitu-
res militaires. S'adresser Rim-
baud, notaire, Martigues. 

ON CHERCHE tSonap^ 
appartement 3 ou 4 p. av. petit 
jardin ou cour, à prox. tram, 
300 à 400 fr. Ecr. ou s'ad. B. V. 
bureau du journal. 

QUER1SON DEFSNITiVB 
SÉRSEUSE 

sans rocMùto poesioio 
| parlas COMPRIMÉS de GIBERÏ 
696 absorbabla saas piqûxa 

La boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d.'Aubagne, Marseille 

Dépôt à Toulon, Pharmacie Castel-Chabre 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ^^fc°oN
N^Lâ^s: 

TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Ea vante partout. Dépôt ; PH>e MiilLHAN, 8, al, Meilhan. Sa méfier des imitations, 

iiiii||||!ini||Mn|iiniigii!ppp 
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'f Croquis du Front" | 
Dessins inédits de STICK || 

30 cartes postales en couleurs f j 
éditées au profit dss prisonniers de guerre fj 

par séries de 6 cartes if J 
50 Centimes la Série £1 

E.M VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabao 

Ohez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
«d'une série contre 50 centime» 

in 

La m os Sa mort coule dans m fins, selon m notro il est pi i iipi 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 

Illlllllliul: liili 

JEUNE HOlVMLl^é^ 
couramment l'anglais, l'italien, 
le grec, etc., dem. emploi.S'ad. 
52, rue de la Darse, magasin. 

A iirMfjDr: chambre et salle 
«{.riLtlBL à manger neuves, 

n'importe l'offre, patron mobi-
lisé, rue d'Endoufne, 177. 

ON DEMANDE Znlon
Mâîlï 

taire d'avocat, non mobilisa-
ble, connaissant bien la procé-
dure et le contentieux. Ecrire 
de suite à M. J. E. Vignes, 
poste restante, Vais (Ardèche). 

CONSEIL. — Cons. 
i fr., 64. r. Grignan. 

Cette essence est le dépuratif, le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boulons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Eile est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Ailen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovaiïtes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il || 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Srand Charnln d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph'° du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Pli1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Phl° Dou. — ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph'" Mario et Rolland.— LA ClOTAT : 
Pu16 Barrière. — CANNES : Pnle Antoni. — NIMES : Th> Favre. - NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALAIS : Phi3 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

EtàMissemeat âe premier ardre —Confort—Hygiène — Propreté 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer T*'éjft- 27,08 

DE TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

LE STYLO DU SOLDAT 
Pour Écrire sar le ctas de batailla 

avec de l'eau, du vin, du café, e!c 

IISPISÂBII il MILITAIRES 
est expédié francs par posta 

AVLS m PLUSE DE RESKâïiBE 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à Rfl. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogliauo 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

cl'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

fl i fî38!|Il3 dans maison con-
H lUUOl fortable, très belle 
chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou-
che, électricité, avec ou sans 
pension, 4, quai de la Joliette, 
au 2" étage. 

Appartements 
48, rue Forti 

a 
Ul 
î, 

:ni! 
SlKES 
40 

! 

oFFifcSSiûMs - mnmim 
Soulagement immé&iatetgttérison 
radicale par la 

Succès assuré, milliers d'attestations 
de médecins et malade3 guéris. 

Toutes Pharmacies. — La Fu.cow : 4 tei 
DEPENSi£R.83,RuedssMartyre,Par!t 
Marseille : Phu" Anastay.Bra^" 

chat ; Aubagne, Ph* Heyrauc^ 

i 

GUERiSON RAPIDE ET SURS 
par le SVPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rus rï'Aubagne, Marseille 

QU F1HÏ0 VENDE 
cnsni i Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTEB, place PréfsoluF a, i 
MARSEILLE 

Entreprise tio nettoyage 
La PiîOGsenae.r. de LaPaM, U-l% 

Tï broche or. La réc. 
bureau du journal* 

r 
Le Gérant : VICTOR IjEYIUES 
lmp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 août 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

— Comment donc, mon cher enfant, mais 
certainement I s'empressa d'acquiescer le 
bonhomme trop heureux de dérober sa 
honte. Restez avec votre ami tout le temps 
qu'il vous plaira. 

Il ajouta, après un coup d'œil circulaire : 
«-Seulement, un conseil, ne continuez pas 

k parler français, — on commence à vous 
regarder de travers, — vous vous expose-
riez à de graves désagréments... 

— Merci de l'autorisation, — mon bon 
Monsieur Vacker, — et du conseil, que nous 
mettrons à profit. 

Le couple sorti, Jean traduisit à voix basse 
la communication à son copain, lequel ne 
daigna nullement s'en émouvoir. 

— Bon ! enregistra-t-il simplement, dans 
ce cas, suis-moi 1 

Jeaix se levait, — le garçon se précipita 
pour lui réclamer le prix dea consomma-
lions, papa Vacker, dans son désarroi, 
ayant totalement oublié de régler la tournée. 

Le paiwro sentit une sureur froide lui 
couler le long des reins, ne possédant pas 

la dix-millionième partie d'un pfennig cou-
pé en quatre. 

— plions, viens-tu ? répétait Panar, pour 
qui le débat demeurait lettre close. 

Jean lui expliqua son embarras. 
— N'est-ce que cela ?, fit l'autre. 
Fouillant négligemment dans son gous-

set il en tira une couronne de dix marks, 
qu'il jeta sur la table, d'un geste de prince, 
encaissa froidement sa monnaie, puis, 
iouant des'coudes, entraîna dans son sil-' 
lage Sermaize qui, selon l'expression de la 
« Poule », en bavait des ronds de chapeau. 

Une fois dehors. 
— Où ça te chanterait-il d'aller ?■ 
— Où il te plaira, je n'ai pas de préfé-

rences. 
— Suffit ! 
Une superbe limousine, voiture de maître 

ou pour le moins de grande remise, station-
nait devant l'entrée de la brasserie. 

D'un « hep t » sonore, Panar héla le chauf-
feur, qui se tenait droit à son volant, en-
goncé dans une fourrure de vingt-cinq louis. 

Alors, Jean, qui arrondissait des yeux 
énormes et, au fond de ses poches, se pin-
çait le gras des cuisses pour s'assurer s'il 
rêvait ou était éveillé, vit le chauffeur vive-
ment sauter de son siège, enlever sa cas-
quette, ouvrir la portière, attendre les or-
dres, dans un style impressionnant... il vit 
son camarade agiter ses bras à la façon 
d'un télégraphe Chappe, puis le chauffeur 
s'incliner respectueusement, finalement Pa-
nar s'effaça désignant l'intérieur : 

— Monte ! 
— Là-dedans ? 
— Parbleu ! pas sur la galerie, je sup-

pose ? 
Kberlué, Jean obéit. Panar s'installa à ses 

cûtés, le chauffeur referma la Dortière. tour-

na sa manivelle, regrimpa sur son siège, 
embraya — crac, crac, — et l'auto démarra 
sans secousse, pour emporter, d'un berce-
ment élastique, à travers la capitale prus-
sienne, nos deux chacals moëllement car-
rés sur les coussins. 

Jean suffoquait. 
— Elle est verte 1... Et où allons-nous 

comme ça ? , 
— Je n'en sais fichtre rien. 
— Comment ? n'as-tu pas donné des or-

dres ? 
— Des ordres ? tu rigoles ? D'abord, je 

ne connais pas le patelin. Puis, ces idiots 
de Boches sont si moches, qu'ils ne com-
prennent pas un traître mot de français. 
Celui-là, heureusement, depuis trois jours 
qu'il me ballade est fait à la commission. Si 
je voulais aller quelque part, ça pourrait 
devenir gandilleux, mais, comme il s'agit 
d'aller nulle part, il roule, quoi ! et je ne lui 
en demande pas davantage. C'est ça les or-
dres que tu m'as vu lui donrier. 

— Ah ! bien ! fit Jean ahuri. 
— La première fois que j'y ai expliqué 

ma petite affaire, il me zyeutait à la façon 
d'Une vache qui regarde passer un train. Il 
a fini par se fourrer le truc dans la cafe-
tière, d'autant que je ne suis pas exigeant. 

Panar se cala dans son encoignure, allon-
gea sur le strapontin ses croquenots pbara-
mineux, et, présentant à son copain un élé-
gant étui à demi-rempli de cigarettes à bout 
doré. 

« Une>cibiche ? ». , 
— Cé n'est pas de refus, depuis trois mois 

passés que je n'en ai pas grillé une. 
Après avoir aspiré voluptueusement la 

première bouffée : 
— Dis donc, mon vieux, entre nous, pour 

un socialo. tu te mets bien, il me semble ? 

— Oui, tu vois, le socialisme conduit à 
tout, — et ce n'est même plus besoin d'en 
sortir : en France, Guesde et Sembat, minis-
tres, en Belgique, Vandervelde ; — ici, moi, 
pour l'instant, ma foi, dans ma petite sphè-
re, ça me réussit assez. 

Panar fit entendre un rire_de crécelle. 
— Hé ! hé ! Parigot, m'est avis que ça t'en 

bouche un coin ? 
— J'avoue. Et, maintenant, m'explique-

ras-tu cet extraordinaire avatar ? 
— Quand tu auras bien voulu me montrer 

l'exemple en m'expliquant le tien, qui ne 
me paraît pas de ces plus ordinaires, itou. 

— Oh ! moi, en deux mots, voici. Après le 
combat de où, par parenthèse, je 
t'avais laissé, s'il m'en souvient, dans les 
avoines, avec sept balles dans la peau, j'ai 
écopé deux autres blessures, la seconde si 
grave que je ne me suis réveillé que dans 
un hôpital de Berlin. Là, deux bons vieux, 
— ceux que tu as vus avec moi à la brasse-
rie, m'ont pris en amitié, et ils ont obtenu la 
permission de me faire sortir chez eux. 

— Faut pas qu'ils soient manchots, tu 
sais, pour t avoir obtenu ça 

Jean rougit. 
— Ils ont fondé une œuvre : L'Œuvre de 

l'aide morale aux blessés et aux prison-
niers »... 

— Dans ce cas, envoie-les donc, de ma 
part, se promener, du côté de Zossen, ils y 
trouveront de quoi exercer leur philanthro-
pie. 

— Tu as été à Zossen ?. 
— Un peu, mon neveu, à preuve que j'y 

suis encore, — censément comme toi à ton 
hôpital... 

— Et on y est mal ? 
— Là, là -! plutôt ! mais, en somme, je n'ai 

fait qu'y passer, et il j; a pire. Zossem, c'est 

comme qui dirait à la porte de Berlin, et, 
alors, il y a à craindre les bavardages des 
journalistes neutres qui fourrent leur nez où 
il ne faut pas, et ça risque d'embêter le gou-
vernement. Tandis qu'à Friedrich... chin, 
— du diable si je suis f... ichu de rete-
nir leurs sa...tanés noms à coucher dehors 1 
— là où que j'étais d'abord, pas d'indiscré-
tions à redouter ; aussi les s... s'en donnent 
jusqu'à la gauche, faut voir !... Ah I les 
c... 1 

Panar envoya un jet de salive à travers 
la portière, en signe de mépris. 

— D'abord, le logement, — parlons-en ! 
« Des baraques en planches couvertes 

de papier bitumé, trois cents hommes dans 
chaque, les uns sur les autres. Les plan-
ches sont mal jointes, la « flotte » entre là-
dedans comme chez elle, et c'est une béné-
diction de courants d'air. 

« Plumard en copeaux de bois vert, et 
çui-là qui a une couverture, il n'a plus rien 
à réclamer. 

« Ça c'est les privilégiés. Y en a, faute de 
places, qui couchent dehors, dans de3 tran-
chées qu'ils se creusent eux-mêmes avec 
leurs gamelles, comme à Zossen. 

— Oui, je sais. La nourriture ? 
— Le matin, une saloperie de lavasse où 

qu'ils ont fait bouillir des glands, — des 
glands, mon colon 1 — et qu'ils ont le culot 
d'appeler un « jus » ; — *à midi, une ma-
nière de pâtée claire, qui est censément de 
la soupe, qu'ils fabriquent avec du son, ou 
encore des balayures de blé, d'orge, ou de 
riz. 

« Du vin 1 — Château-la-Pompe ! — de 
la viande ? — peau de zébi ! 

« Quant au pain, non, on n'a pas idée 
d'une pareille abomination. De blé, là-de-
dans, cas plus que dans mon œil.. En fait 

de blé, de la fécule de pommes de terre, de( 
l'avoine et de la paille hachée, tout ça bou« 
langé ensemble ; — de la paille, mon vieux I 
— j'y ai trouvé, moi qui te parle, du crot* 
tin 1 

— Tu exagères ? 
Indigné de ce doute, Panar cracha avec? 

force. 
— Du crot-tin. — Tu te feras une idéai 

de cette poison de saleté de dégoûtation^ 
quand tu sauras qu'ils sont les premier* 
à lui rendre justice, puisqu'ils l'appellentil 
eux-mêmes, du pain caca. 

<( Et, encore, qu'on n'en a qu'une fois? 
par jour, et pas a la moitié, pas au quart' 
de sa suffisance. J'ai vu des camarades,! 
crevant la faim, farfouiller dans les boltesf 
à ordure où qu'on jette les détritus pour les 
gorets, s'acharnant, comme les chiens aved 
leurs pattes, à découvrir dans ces poubelle», 
quelque chose qui fût mangeable, un résidu,! 
moins que rien ! 

<( Comme les vêtements ne sont pas rem* 
placés, la plupart, surtout pour ceux qui 
furent pris dans les premiers mois, sont en 
guenilles. Et ils ont froid, lea malheureux I 
ils grelottent, faut voir I 

(( Si ce n'est pas pitié de traiter ainsi dea 
hommes I des soldats I 

« Maintenant, sais-tu ce qu'on exige 
gens nourris et vêtus de cette façon ? 4; 

« Lever à six heures. — Sitôt après le ja -
de glands, exercice ou travail jusqu'à midi,,' 
— corvées de routes ou autres. Tu vois des, 
pauvres bougres maigres comme Un centi 
de clous, trimer sur les cailloux ou déchar^ 
ger des sacs de cent kilos. Qu'ils flanchentli 
— un coup de trique pour les remonter 1 

£La suite à demain.)} 
MAXIME AUDOUI» 


